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À ceux qui désirent posséder les volumes déjà 
DOSSIERS DE « LA DOCUMENTATION CATHOLIQUE » parus de la « D. C. » et qui les demandent, 
É- nous pouvons leur annoncer que, malgré la 


Enseignement posiscolaire, — Les œuvres post- |, {5 des fomes 1 à IX et du tome XIX, il a été 


- scolaires laïques en 1932-1933 (Rapport de M. Mau- 


- Rice Rocer au ministre de l’Instruction publique) : 277. ossible de constituer quelques collections com- 
 - plètes. 
'REMIÈRE PARTIE. — Œuvres d'enseignement : 278. La collection, qui va de 1919 à 1933, com- 


Cours d'adolescents et d'adultes (statistiques); programmes; illet- | prend 30 volumes (deux par an). 
> cours pour jeunes soldats; cours pour étrangers; enseignement A s ; 
énager ne. caisses de compensation ; enseignement agricole ; Chaque collection complète est en vente au 
ignement industriel et commercial (cours professionnels, cours d’art | PIX de 20 fr ancs le volume. Port en plus. 
ppliqué, cours de perfectionnement, récapitulation générale, rémuné- S’adresser à la Maison de la Bonne Presse 

on ‘du personnel enseignant, part donnee aux divers enseignements, EE , 
revient d'un élève, heures auxquelles ont lieu les cours) ; ensei 5, TUE Bayard, Paris-8°. 
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LES “ ‘QUESTIONS ACTUELLES ” 


/ l'école confessionnelle, 


ACTES DE L'ÉPISCOPAT 


Lettre pastorale collective 
de l'Episcopat d Allemagne 
(7. 6. 34) 


1 La Conférence de Fulda (5-7. 6. 34)!” 


Pelerinages et cérémonies. 


La petite ville de Fulda, toute ornée de drapeaux | 


aux couleurs pontificales, vit affluer du 3 au 10 juin 
de nombreux pèlerinages venus pour assister à la 
Semaine de saint Boniface organisée par le « Boni- 


(x) Nous avons publié de nombreuses décisions de Ja 
Conférence de Kulda. En voici la liste depuis la guerre 


-«dans l’ordre chronologique avec le renvoi à la D. C. 


ou lettres s’adressaient à une 


elles 


Lorsque ces décisions 
personne particulière, 


lieu assez longtemps après la Conférence où la décision 
avait été prise. 

— 1919 *: Protestation au sujet de la Constitution de 
Weimar, 2, 787 

— Novembre 1920 : Mémoïre sur la paix religieuse et 
23; h94-5- et 5o6-7 ; 

— Avril 1922 : Lettre past. sur la nécessité de l'école 
confessionnelle, 23, 4095-99 ; 

— 80. 9. 23: Lettre past. 
l'heure présente, 12, 67-73 ; 

— 8. 1. 24: Lettre au chancelier Marx sur la valeur 
des’ anciennes créances hypothécaires, 12, 78-9'; 

— 2. 5. 24 : Représentations au ministère prussien des 
Sciences sur la réorganisation de l’enseignement secon- 
daire, 12, 91-100 ; \ 

— Janvier 1925: Lettre past. sur des RIOpIARES mo- 
dernes de moralité, 14, 650-53 ; 


sur les maux et périls de 


— 24. 1. 26: Ordonnance concernant la Dre des 
anciennes créances, 16, 2152-58 ; 

— Mars 1926 Condamnation de la coéducation, 
x6, (r194 ; 

— 1. 6. 26 : Déclaration sur l’expropriation des princes, 
16, 168-70 ; 

0. 11. 26: Letire au min. de l'Int. prussien sur 


l'heure de clôture des brasseries, 17, 1046-7 ; 

— Janvier 1927 : Déclaration sur l'Eglise et la radio, 
18, 108 ; 

— 8, 4. 27 : Lettre sur la question scolaire, 18, 967-69 ; 


— Juin 41927 : Déclerstien sur l'inspection ecclésias- 
tique scolaire, 18, 969 
Zi —tJuillet. 1927: Lettre past. contre l'alcoolisme, 18, 
1014-6 ; 
— 10. 8. 27 : Déclaration sur les négociations en vue 
d'un Concordat prussien, 18, 963-65 ; 
— Août 1929 : Lettré au min. prés. ‘de Prusse sur le 
Concordat conclu, 22, 1086 ; 
— Août 41931 Décision sur l'apostolat des laïcs, 
26, 936 ; 
— Octobre 1931 : Lettre au gouvernement de Prusse 


sar le danger des économies faites sur l'enseignement, 
26, 9076-79 ; 
— 14, 19, 31: 


Lettre au min. pruss, des Cultes sur 


FT“ CHRONIQUE HI 


. l'Allemagne pour y délibérer, dans leur conféren 


. quelle l’homme n'aurait pas besoin de la Rédemi 


étaient d'habitude expédiées | 
par le cardinal Bertram en qualité de président de la’ 
Conférénce. La publication en Allemagne avait souvent | 


LA Ê 


faziusverein ». Presque tous les évêques d’ Allemag 
étaient réunis autour du tombeau de 1 Ne  : k 


annuelle, sur les graves questions de l'Eglise et. d 
l'Etat allemand : là se concentra en ces jours / 
tention de tous les Allemands catholiques et « 
beaucoup de non-catholiques se demandant quel m 
d'ordre allait sortir de la crypte où repose celui ! 
fut martyrisé en Frise. 

Le dimanche 3 juin fut le jour d'ouverture de 
Semaine, de saint Boniface. Lorsque les proce=si 
venant de toute part, eurent envahi le Dôme 
messe pontificale fut célébrée par Péréque d'Osn 
brück. + 

Dans son sermon, Mgr Berning montra que 
grand héritage laissé” par saint Boniface était Ja D 
foi. GE 

La race et le sang sont des éléments importants | 
unificateurs pour faire du peuple une véritable con! 
munauté. Mais la vie profondément religieuse est “ 
l’importance la plus élevée. 

L’évêque repousse l'opinion païenne d? arr 


tion. + 
Un second héritage de Boniface, c’est l’union av 
Rome, le successeur de saint Pierre. 
En des paroles saisissantes, le prédicateur insfsi 
sur l’infinité des choses que, dans l’histoire, 
patrie allemande doit à l’influence et à la sc ji 
catholiques. 4 
L’après-midi, Mgr Petrus Legge, évêque de Mis 
prêcha sur l'activité du « ne » qui _ 
où les cMboliques sont dispersés en petites | mir 
rités. * 
Un grand nombre d'évêques, surtout Ceux di nc 
de FES ee arrivèrent à Fulda le dimanche aprt 
midi. L'évêque de Fulda était personnellement à À 
gare pour les recevoir et les conduire au séminaÿi 
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Le discours de S. Exc. Me" Barès, évêque de Berlin (5. 6. si 


Lundi matin à 8 heures, dans la crypte de Saià 
Boniface, l’évêque de Fulda célébra en présence «| 
évêques et de nombreux fidèles la messe sur | 
tombe de lapôtre des Ca ee 


le danger des cellules communistes dans les écoles ce] 
fessionnelles, 27, 210-117 

— Février 1933: Déclaration sur le 
29, 477-9 ; 

— Février 1933 : Demande au prés. 
liberté électorale, 29, 1047 ; 

— Mars 1933 : Déclaration sur l'attitude des catl|l 
liques envers le gouv. nationalsocialiste, 29, 1183.; | 

— 31. 5. 33: Déclaration sur les associations de jq 
nesse, 30, 21-23 ; 

— 3. 6, 33: Lettre past, 
l'Allemagne, 30, 11-21 ; |: 

— Juillet 1933 » Lettre de félicitation au -chancel || 
pour la conclusion du Concordat du Reich, 30, 48r-|l 

— Octobre 1933 Directives sur l'Action catholic} 
30, 913-017. 

Rappelons que l'institution de la Conférence épiscopil! 
de Fulla remonte à 1867, sous l'épiscopat de Mgr à | 
toph Korentius Koett. | 


devoir élector! l 


d’Empire pour || 


sur la situation présente | 


ir  célébra la messe pontificale et Mgr Bares, 
ue de Berlin, prêcha. 

Voici le résumé que publia de ce discours la 

Delnische Volkszeitung (n° 152, 5. 6. 34) : 


Boniface, l'homme qui s'est acquis une gloire immor- 
elle, s'est érigé un monument dans le cœur des Alle- 
ds, et tant que l'Allemagne restera notre patrie, ce 
nonument ne pourra être détruit. De notre Germanie 
a fait l'Allemagne, De même qü'autrefois Boniface 
nduisit ces hommes nordiques, nos ancêtres, vers 
Æglise du Christ, pour la bénédiction de chacun et 
le tout le peuple, de même encore il nous prend par la 
main et nous conduit vers l'Eglise qui a son centré 
nC'est de là qu'est venu le fleuve de bénédictions qui 
répandu sur l'Allemagne en la fécondant et qui 
1jourd'hui encore peut donner le bonheur à notre pays. 
La prédication épiscopale montre ensuite dans l'Eglise 
e qui a reçu du Christ la mission d'enseigner, Il y a 
deux mille ans, le Christ a dit la première parole, et 
squ'après deux mille ans le magistère de l'Eglise pro- 
nonce la dernière parole, cette parole sera en tout sem- 
blable à la première, 
“En plus du magistère, l'Eglise est chargée du ministère 
acerdotal, représenté de façon si émouvante dans cettr 
maison de Dieu où s’unissent tout l'épiscopat et le 
deuple chrétien d'Allemagne. e 
En ce jour de saint Boniface nous faisons de tout cœur 
e vœu et nous prenons l'engagement de rester fidèles au 
ministère sacerdotal et de le garder en honneur. 
C'est de Ja main du Christ que l'Eglise a reçu la charte 
de sa mission sacerdotale et c’est en s'appuyant sur cette 
‘harte reçue de la main de Dieu que l'Eglise dans son 
hagisière ecclésiastique réclame la liberté et son droit, 
& liberté aussi pour sa vérité, pour ses grâces, pour ses 
rertus chrétiennes. À 
«Ce n'est pas un César mais le Christ qui a dit : « Allez 
et enseignez tous les peuples. » Qu'on ne vienne pas dire 
ceci ou cela ne convient plus à notre temps, ce 
e-ci ou ce commandement-là. m'est plus de notre 
; e. L'Eglise répondra que ce n'est pas d'elle-même 
qu'elle tire ses dogmes et ses commandements mais du 
Christ qui, lui, ne change pas. Le magistère et le minis- 
e pastoral de l'Eglise ne changeront pas. 
Ce n'est pas un César mais le Christ qui a dit : « Faites 
ceci en mémoire de moi. » Non un César, mais le Christ 
dit : 
leurs péchés, ils leur seront remis. » 
C'est pourquoi l'Eglise réclame la liberté pour Fadmi- 
tration de ses sacrements, pour ses pratiques religieuses, 
liberté et le droit pour ses grâces, la liberté et le 
droit de vivre chrétiennement comme individu, dans Ja 
famille, dans l'école, dans les groupements et dans la 
Société. 
| L'Eglise réclame le droit de faire entrer les bienfaits 
de la vertu et de la grâce dans la communauté tout 
entière du peuple et de l'Etat, dans la vie nationale et 
internationale. Ici encore il faut nous dire : « Le Christ 
er, aujourd'hui et dans FPéternité, » 


_ 


bupations, en cette heure et en ces jours de graves déli- 
rations, nous voulons tous ensemble invoquer notre 
grand patron et apôtre pour qu'il nous protège. . 

Au nom du Seigneur et de sa sainte Eglise, que des 
évêques et des prêtres, des hommes et des femmes, des 
eunes gens et des jeunes filles, se lèvent dans l'esprit 
e saint Boniface et entendent clairement dans leur cœur 
Ma parole du grand. apôtre des Allemands pour observer 
e qu'il écrivit aux religieuses de Tauberbischofsheim, 
| avant sa mort, en faisant allusion au mot de saint 
: « Mes Sœurs, mes Frères, soyez sages, soyez vigi- 
dans la foi, agissez virilement et avec force. » 
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+ Vous, les fidèles, et nous, vos évêques, chargés de préoc- 
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Après la messe, le Cardinal Bertram présida la cé- 
rémonie de l’invocation du Saint-Esprit et donna la 
bénédiction du Saint Sacrement, Ensuite les évêques 
se rendirent, la croix en tête et par ordre hiérar- 
chique, de l'église au séminaire, Les deux cardinaux 
de Breslau et de Munich étaient suivis de trois arche- 
vêques, des évêques et de trois prélats. 


L'assemblée des évèques. 


La Conférence épiscopale proprement dite s’ouvrit 
alors et eut lieu à huis clos, sous la présidence du 
cardinal Bertram. 


Etaient empêchés d'y prendre part : le cardinal 


Schulte, de Cologne, représenté par son vicaire 
général Mgr D' David, ensuite les évêques d’Aix-la- 
Chapelle (1), de Ratisbonne, de Passau et d’Augs- 
bourg. 


Le soir, l'évêque de Fulda avait organisé une ma- 


nifestation d'hommes. 
De cinq églises paroissiales, 20 000 hommes se ren- 
dirent avec drapeaux et bannières au Dôme de Saint- 


Boniface. Une grande parlie dut rester dehors faute 
de place. Des haut-parleurs leur permirent néan- 


moins de suivre là solennité. 


Discours de S. Exc. ME Sproll, évêque de Rottenbourg. 


Le cardinal donna le Salut solennel tandis que. 


Mgr Sproll, évêque de Rottenbourg, prit la parole en 
commentant la devise du pays de Souabe : « Fidèle 


et sans peur. » Il montra le devoir de l’homme … in 
catholique d’être fidèle à l'Eglise supra-nationale qui, : 


comme le soleil, brille pour les Américains comme 
pour les Européens, pour les blancs comme pour les 
noirs, sans rien perdre de sa splendeur. Il leur: dit 
d’être fidèles à l'héritage de saint Boniface, fidèles 
à leur peuple dans l’épreuve comme dans le relève- 
ment. 

Il insista sur la nécessité d’être sans peur quand 
il s’agit de la foi, de l'Eglise et de la religion. 


Nous aussi — rapporte la Koelnische Volkszeilung, 


7. 6. 34, — vos évêques, nous voulons être sans peur, 


nous voulons annoncer la parole de Dieu, l'Evangile tout 
entier parce qu'il nous fait des chrétiens entiers, l'Ancien 
et le Nouveau Testament sans omission ef sans compromis, 
et nous nous rappellerons la parole de saint Paul : la 
parole de Dieu n’est pas liée. 


Emus, les 20 000 présents récitèrent à -haute voix 


Je Credo, et lorsque, au son des cloches, les évêques 


traversèrent en procession la foule, des cris de 
« Heil » s’élevèrent spontanément et on entendit 
des : « Vive le cardinal Faulhaber | » 

Le jeudi 7 juin, la conférence épiscopale se ter- 
mina à 11 heures dans la crypte par une cérémonie 
solennelle, présidée par le cardinal Bertram. 

Bien que personne ne fût admis dans la crypte, 


le dôme était rempli de monde pour prier avec 


les évêques et pour les voir une dernière fois. Au 


départ des évêques, les fidèles entonnèrent d’eux- 


mêmes le cantique de saint Boniface. 


Le sens et l'importance de la Conférence de 1934, 


Faisant quelques considérations sur eette Confé- 
rence épiscopale, la Koelnische Volkszeitunqg (n° 154, 
9. 6. 34) écrit, sous le titre « Episcopat et peuple » : 


(x) Cité par lOss. Rom. (9. 6. 34) comme présent 
tandis que la Koelnische Volkszeitung (7. 6. 34} le nomme 
parmi les empêchés. 
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La Conférence épiscopale est terminée. La préoccupation 
sincère du salut commun des fidèles a guidé et déter- 
miné les délibérations et les conclusions. 

Toute la population catholique d'Allemagne a prié en 
ces jours en union avec ses évêques. Ce ne sont pas seu- 
lement les catholiques de la ville et du pays de Fulda qui 
ont témoigné de leur amour et de leur fidélité par de 
pieux pèlerinages. Derrière eux se tenaient en esprit toute 
l'Allemagne catholique. 


La puissante manifestation de foi dans l'Eglise de | 


Saint-Boniface était une fête de l'unité du catholicisme 
allemand, un unanime Sursum corda ! Cette fête magni- 
fique de la foi donne à la Conférence épiscopale de cette 
année un caractère particulier. De Fulda part un courant 
d'énergie et de confiance religieuses s'emparant de _ tous 
ceux qu'unissent l'amour du Christ, fils de Dieu fait 
homme, et l'amour de son Eglise. 

Ici (à Fulda) s’est exprimée la lutte spirituelle de notre 
temps. L'Eglise est en lutte; elle combat ceux qui 
voudraient fonder une Eglise d'Etat, une Eglise alle- 
mande ou qui même voudraient remonter à des usages 
de culte préchrétien et antichrétien. 

Le nationalsocialisme n'a — comme l'assura dernière- 


ment encore le secrétaire d'Etat Dauser — rien de com- 


mun avec ces tendances. Il ne se mêle pas des questions 
religieuses. 

Jamais on n’a attendu une Conférence épiscopale avec 
une tension aussi vive que celle de ces jours-ci, avec une 
tension comportant déjà la résolution des fidèles de suivre 
les évêques. 

Le chrétien est conscient de sa responsabilité en même 
temps pour ce qui est éternel et pour les choses du 
monde. Cette loi valable en tout temps est vraiment une 
croix pour les Führer du caholicisme allemand ; car 
devant Dieu ïls sont responsables de l'avenir afin que 
la mission de saint Boniface soit menée à bonne fin et 
que l'Allemagne soit conduite au Christ. Mais ils sont 


responsables aussi du présent avec son relèvement 
national... S 


La publication de la lettre pastorale, à 


SR 
L’ Pi : 2 
agence Kipa écrivait le samedi 29 juin : 


Berlin, 1% juillet (Kipa) Hier, dimanche, la lettre 
collective des évêques d'Allemagne a été lue dans toutes 
les églises de l'Empire allemand. 


Pourtant cette lecture n'eut pas lieu et on ne 
connaît pas de publication officielle de la lettre. 
Le Maasbode (n° 25659, 20. 7. 34), sans faire 
allusion au caractère douloureux et critique du 


30 juin, cherche les raisons de ce contre-ordre en 
écrivant : 


D'après beaucoup, l'épiscopat allemand voulait attendre 
pour voir quelle direction prendraient les événements, 
étant donné le tournant favorable qu'auraient pris les 
conversations berlinoises sur l'application pratique du 
Concordat. 

Selon d’autres, le gouvernement allemand aurait interdit 
la lecture de la lettre épiscopale sous la menace voilée 
que la non-observance de l'interdiction entraînerait une 
aggravation des rapports avec l'Eglise et surtout avec les 
organisations de la jeunesse catholique. Du reste cette 
aggravation ne s'est pas fait attendre. 

Jusqu'ici nous n'avons pas voulu publier des passages 
considérables de cette lettre, pensant agir ainsi dans 
l'esprit des évêques allemands. Mais puisque plusieurs 
journaux catholiques à l'étranger la publient, et surtout 
puisque de divers côtés on répand une lecture totale- 
ment fausse de la lettre de l’épiscopat allemand, nous 
croyons servir le mieux la vérité en publiant la lettre 
dans ses grandes lignes et par ses principaux passages. 
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La Reichspost (9. 7. 34) publie de son c 
dant romain les lignes suivantes : 

La lettre pastorale des évêques allemands, qui aur: 
être lue dans toutes les églises catholiques d’Allem 
en ce dimanche (8 juillet), est considérée dans les m 
compétents du Vatican comme d’une haute impo 
pour la cause catholique et pour les tractations en 
tation du Concordat. = 

On:sait très bien ici comment les catholiques fidè 
toutes les classes en Allemagne ont attendu cette p 
pastorale de leurs évêques. Car en ces temps d 1 
troubles pour l'Eglise, ils ont plus que jamais besoi ù 
recevoir de leurs évêques des directions sûres et clai 
On croit donc que la répercussion de cette parole ép 
pale dans les populations catholiques allemandes serawtr 
profonde et que cette lettre renforcera le courage d{\( 
fidèles et les aidera à persévérer dans leur ferme attitud\ 
O} 


Le même correspondant écrivait dans la Reichspc 
(14. 7. 34) : : 
D'après les informations sérieuses dont nous disposon) 
il ne semble pas que l’épiscopat allemand consente 
retarder d'une façon durable la publication de la lettre"pa 
torale qui, contrairement à ce qu'on attendait, n'a pas 
lue dimanche dernier. ; 

D'après ce que nous entendons dans les milieux du | 
can, le nouveau retard dans la publication a été occasi 1 
par des déclarations nouvelles relatives aux bonnes disp: 
sitions du gouvernement du Reich et de Hitler persoi 
lement, et on attend aussi à Rome de savoir ql 
seront ces offres nouvelles concernant l'exécution loyale” 
Concordat du Reich et quelles en seront les garanties 

Ici, à Rome, on a appris le nouveau retard dans 
publication de la lettre pastorale comme une chose 
tendue. ; 

Cette déclaration claire et nette des évêques alleman il 
a. obtenu en son temps l'entière approbation de ai 
torité la plus élevée dans l'Eglise. Ë 

Nous savons que des opinions se font jour d'a 
lesquelles on se pose, à propos de l'article 4 du 
cordat du Reich garantissant la publication entièrem 
libre des lettres pastorales dans toutes les chaire 
également par écrit, la question de savoir si lautor# 
de l'Etat ne peut pas supprimer entièrement la 
publication des doctrines de l'Eglise par de soi-disai 
« suggestions » et des « indications » concernant. I! 
« conséquences » éventuelles. D 2 


Dans les conversations intimes de la Secrétairerie d'Et:\} 


la situation créée en Allemagne par les événements, || 
plus récents est examinée avec la plus grande attentiai| 


Au sujet des tractations (1) menées à Berlin ent} 
les représentants du Reich, notamment le D' Buil 
mann, et les représentants de l’épiscopat, les évêquil 
Groeber, Berning et Bares, tractations dont le rése| 
tat a été mis en relation avec la lecture de cexl 
lettre, la Reichspost du 23 juillet annonce, tcl| 
jours d’après son correspondant romain, que 
résultat des pourparlers va être soumis à l’exam 
de l’épiscopat allemand. Il dit que le gouverneme 
du Reich a fait des déclarations et a donné € 
garanties importantes. ; 

Le même correspondant annonce dans le mêr 
iournal du 27. 7. 34 que ce premier examen a 
lieu. Il ajoute : - EE 


Bien que théoriquement le Reich ait certes fait € 
concessions importantes, ces dernières ne semblent fl 


(x) Ces tractations avaient commencé le 25 juin, ! 
la part du gouvernement, Baldur von Schirach et 
D' Ley y prirent part d’abord comme représentan 
disait-on ; plus tard, la presse corrigea en déclarant a 
c'était à simple titre d'experts. 5 ET | 
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_ assez étendues ni assez salisfaisantes pour permettre à 
» l'épiscopat d'approuver les propositions du Reich. D'après 
. ce qui est dit, il manque surtout à l'épiscopat toute 
- garantie pratique et toute disposition visible des admi- 
 nistrations allemandes, du parti nationalsocialiste et de 
- ses organisations secondaires, annonçant l'application 
… pratique des propositions d'accord présentées. 


- Enfin, le même journal annonce le 4. 8. 34, cette 
- fois-ci de Berlin, qu'il ne s'agissait dans ces conver- 
. sations berlinoises que de formuler certaines pro- 
- positions à soumettre à l'examen de l'épiscopat et 
. de Rome. On ne pourrait done pas encore parler 
d'entente et les milieux compétents prévoient que 
5 les diverses tractations dureront encore des mois 
avant qu'on puisse parler de résultats positifs ou 
4 négatifs. - à 
__ Ilest à remarquer que c’est à la même date du 
4 août aue l'Osservaiore Romano publia le texte de 
la lettre pastorale (1). 
- … L’Osservalore Romano fait précéder la traduction 


_ duisons : 
—_ La lettre collective des évêques allemands, publiée après 
… la dernière Conférence épiscopale de Fulda, a été annoncée 
en son temps par les journaux et résumée plus ou moins 
« brièvement par quelques-uns d'entre eux pour cette 
— raison que le texte exact jusqu’à maintenant n'était pas 
- connu. 
… Le document est d'une singulière importance pre- 
—_ mièrement à cause des principes. évoqués à l'encontre de 
… faits et de circonstances qui rendaient plus que jamais 
— nécessaire et impérieux le rappel à la conscience des 
« fidèles et à l'opinion publique ; en second lieu, à cause 
E= de la réfutation digne et exhaustive des accusations lan- 
“. cées contre l'Eglise catholique en ces derniers temps, 
comme si ses sentiments, ses disciplines, son œuvre, sa 
foi étaient contraires à l'idéal et aux intérêts de la 
+ patrie. 
= Mais la lettre — en plus d'une limpide exposition 
-dogmatique, en plus d’une défense de la pensée et de 
l'action du clergé et des catholiques allemands, et aussi 
à l'encontre des divagations de doctrines païennes qui 
prétendent être des interprétations authentiques de la 
tradition et de l'esprit national — rappelle et exalte la 
tradition et l'esprit national chrétien, qui a plus de mille 
l ans d'existence dans l’histoire d’Allemagne, 


€ 


…._ Pour toutes ces raisons nous croyons d'autant plus 
juste et utile de publier intégralement ce document trop 


“ actualité, sa valeur et son efficacité, Par-dessus tout il 
“aura l'opportunité de faire constater à tous, malgré toutes 
- les assertions et insinuations contraires, comment l'épis- 
- copat allemand et les raisons qu'il défend se maintiennent 
” et restent purement et exclusivement sur le domaine reli 
=. gieux et moral, qui est de façon inexpugnable le domaine 
- propre du gouvernement spirituel de l'Eglise. C’est là 
+ un démenti par l’éloquence même des faits de l’assertion 
LA L 
… si fréquente d’une ingérence de l’Eglise dans les questions 
… et les préoccupations politiques ; bien plus, c’est juste- 
ment la démonstration du contraire. 


ms \ 

& (x) La Croix (8. 8. 34) a donné la traduction des princi- 
“ paux passages de cet important document, c'est-à-dire, ce 
qui concerne les doctrines néo-païennes et leur condamna- 
on, l'oppression de la presse et des associations catho- 
ques, la question politique et le courage chrétien, 

- El Debate d’Espagne (12. 8. 34) publia d’après l'Osser- 
watore romano la traduction espagnole du texte intégral ; 
le Tablet, dans ses numéros des 4 et 1r août, publia le 
exte allemand accompagné d'une traduction anglaise ; 
Liberté de Fribourg (9. 8. 34) reproduit les mêmes 

que la Croir du 8. 8, 84. RES 


* 
e 
- intégrale du document de ces lignes que nous tra- 
ds 


* peu et inexactement connu, étant donné surtout son. 


% 
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1 — Traduction de la lettre collective 


Introduction 


Le jubile de la Rédemption. 


CHERS DIOCÉSAINS, 


Par sa Constitution apostolique du 2 avril de 


cette année, le Saint-Père a étendu les bienfaits 
de l’Année jubilaire à la chrétienté catholique du 
monde entier. à 

Les Jubilés sont comme des pierres miliaires 
qui, dans le vaste cours des siècles, jalonnent les 
voies de l’amour divin et de la divine Miséricorde. 


En les années jubilaires plus qu’en tout autre, 
l'Amour divin veut répandre ses grâces, ouvrir . 
les trésors spirituels de la Sainte Eglise, riche des 
mérites inestimables de Jésus-Christ et de ses saints. 
L'occasion qui fit proclamer le présent Jubilé a trait 
à la célébration dix-neuf fois séculaire de la « 


passion et de la mort de Jésus-Christ, ainsi qu'à 
la commémoration solennelle de tous les événements 


qui furent intimement unis au sacrifice de Jésus- 


Christ sur le Golgotha : nous visons l'institution 


du Très Saint Sacrement de l'autel, la première Fi 
Communion et la consécration sacerdotale des 


apôtres, la résurrection de Jésus-Christ, le pouvoir 


concédé aux apôtres de remettre les péchés, l’affir- 


mation de la primauté de Pierre, la descente du 


Saint-Esprit, les glorieux débuts de la prédication 


apostolique. 


Si jamais célébration d’un centenaire fut justifiée, 


ce fut à n’en pas douter celle que prescrivit le 


Pape pour l’année 1933 et qu'il vient d'étendre à. rs 


l’année 1934. La solennité eut en effet pour pré- 
ludes des événements dont aucune autre célébration 


de centenaire ne peut s’enorgueillir : des événe- 


ments qui, suivant les paroles de Pie XI, furent le 


point de départ de la véritable régénération du 


monde, le principe de toutes les bénédictions de 


cetta vie et de cette civilisation chrétiennes dont 
nous goûtons maintenant les fruits en leur pleine 
maturité. Telle est en somme l’intime signification 


de cette Année jubilaire, 

Suivant l'intention du Saint-Père, l’Année sainte 
doit être pour tous les chrétiens catholiques une 
année de mission, autrement dit, une année de 
sérieux et profond recueillement, de sincère renon- 
cement aux voies de l’imperfection, à nos défauts, 
à nos péchés, à nos vices et de joyeux retour au 
cœur paternel de Dieu, 


L'Année sainte doit faire rayonner sa splendeur | 
et sa lumière céleste jusque dans les ténèbres de 


la nuit, éclairer tous les malheurs et toutes les souf- 
frances de notre vie, car elle rappelle constamment 
la figure auguste et radieuse de Jésus-Christ, notre 
Rédempteur, notre Sauveur, et les actes divins par 
lesquels il posa les fondements de notre salu. 

Qui peut évoquer devant son esprit la mort. du 
Christ et les événements qui s’y relient étroitement 


sans éprouver une émotion profonde, sans être. 


rempli de l'amour le plus reconnaissant ! Par ses 
actes Jésus-Christ s’est immuablement établi le 
centre du monde entier, en même temps que la 
source des joies les plus hautes et les plus pures, 


(x) La traduction que nous publions ici a été faite 
d’après le texte allemand incomplet, publié par l'agence 
Kipa de Fribourg (29. 6. 34, n° 5315); pour le reste 
elle est faite d’après le texte italien publié par l'Osserva- 
tore Romano (4. 8. 34). 

(2)° Les sous-titres sont de la D. C. 


207 
des grâces les plus abondantes. Tout “esprit qui 
pense encore en catholique se révolte énergique- 
ment contre la moindre velléité de mettre en doute 


même une seule des divines actions rédemptrices 
ou de se refuser à en bénéficier. 


[ — Le néo-paganisme allemand 


En méditant sérieusement ces pensées, vous com- 
prendrez, chers diocésains, quelle amère douleur 
_  £t quelle angoissante inquiétude nous ressentons, 
‘nous, vos évêques, quand dans notre patrie nous 
voyons justement, en cette dernière année, se pro: 
_ .  duire et se renforcer des tendances ou des mouve- 
+ ments qui sont en opposition formelle avec l’œuvre 
_ sublime que nous venons de mentionner, l’œuvre 
…_ de Jésus-Christ : on s'attaque aux vérités fonda- 
mentales de l'Eglise catholique et, — non content 
= | de ceci, — ‘on cherche à fonder une religion nou- 
-velle aïnsi qu’une Eglise nationale aflemande, en 
* asseyant l’une et l’autre, comme disent leurs 
__  adéptes, sur « une nouvelle foi » : la foi au « mythe 
Ne du sang ». $ 


1° Il est contre le Christ. 


- Cette foi nouvelle n’a plus rien de commun avec 

… la « férme croyance » dans les dogmes que l’Eter- 

nelle Vérité a révélés aux hommes et que Jésus- 

Christ a garantis par ces paroles : « Le ciel et. la 

terre passeront, mais mes paroles ne passeront 

point. » (Marc, xu, 81.) 

- Elle est une invention humaine ; elle n’est 

appuyée d'aucune preuve, en attestant la vérité ; 

par suite, elle se livre dans un abandon complète- 
ment arbitraire à la faillible sagesse humaine. 

Nous, à l'encontre, nous proclamons ioute la 

grandeur et la profondeur de la révélation divine. 

- Fils de l'Eglise du Christ, instruits par la parole 

- du Christ, nous croyons en Dieu, le Dieu unique, 

véritable et vivant, créateur et seigneur du ciel 

et de la terre. 

Ce Dieu n’est pas une création de mains humaines, 
comme l'étaient les idoles des païens de l’anti- 

- quité; il n'est pas non plus une invention de 

l'esprit humain, il n’est pas né du sang et de la 

| race pour « se former dans l’homme et s’y déve- 

-  lopper », aïnsi que le disent certains représentants 

#3 modernes d’un paganisme nouveau, 

se Le Dieu du christianisme est « l'esprit tout- 

puissant, éternel, insondable, infini dans son intelli- 

gence, dans sa volonté, dans toutes ses perfec- 
tions ; il est l’unique esprit absolument simple et 

.  immuable : essentiellement et réellement distinct 

- + du monde, il est en lui-même et par lui-même infi- 

-  niment heureux et indiciblement supérieur à tout 

- ce qui existe ou peut être imaginé en dehors de 

1” lui » (Conc. Vat.), 

Se Par notre promesse baptismale, nous sommes 
obligés de croire en ce Dieu surnaturel, éternel, 
créateur du principe de notre existence et qui nous 

. : a donné pour fin la participation à son éternelle 

+ :  béatitude. Cette foi est la seule qui conduise au 

salut, celle dont il est dit : « Celui qui ne croit 

point sera condamné, » (Marc, xvr, 16.) 

Par les vœux du baptême, nous sommes encore 
obligés de croire en Jésus-Christ, Fils de Dieu, Notre- 
Seigneur, qui s’est incarné par amour pour nous, 

. pour tous les hommes, et qui, ayant pris la nature 

humaine Pour nouùus sauver, a voulu souffrir et 

mourir sur la croix afin de nous racheter du péché 
et de la faute originelle; nous devons croire égale- 
ment en sa glorieuse résurrection qui est pour nous 
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_ reviendra juger les vivants et les morts. 


. faux prophètes qui nient*la divinité de Jésus-Christ 


| Jésus-Christ * ïls rejettent le Décalogue dont le 


de vérité » (Jean, x1v, 17), nous parle dans les ||} 


È 
q 


un gage de victoire sur la mort et sur l'enfer; nous) 
devons croire enfin qu'au dernier jour le Chrisk_ 


Mais aujourd’hui, dans notre patrie, s'élèvent de | 


et enseignent une autre voie que celle enseignée par 
les paroles et l'exemple du Christ, le seul pourtant 4 
qui ait pu dire de lui-même : « Je suis la voie, | 
la vérité, la vie. Personne ne peut arriver au Père | 
que par moi. » (Jean, xiv, 6.) “a 206 | 

Ces faux prophètes rejettent la loi morale de 


Christ a dit : « Si tu veux entrer dans la vie, 
observe les commandements » (Matth., x1x, 17); ils 
le rejettent sous prétexte qu’il est simplement l'ex. 
pression de la morale du peuple juif et qu’il doit. 
se ®modifier chez les peuples de sang différent. 

Dans leur orgueil ils veulent détruire l'antique” 
sentiment de la faute originelle de l'espèce. 
humaine, sentiment qui trouva son expression, 
d'une manière si frappante et si claire, dans er | 
des sacrifices aussi bien chez les idolâtres de l’anti 
quité que chez nos propres ancêtres païens. Et, 
cependant le Christ, l'Homme-Dieu, est mort sur 
la croix pour expier la faute originelle et donne” 
une réparätion aux péchés des hommes; sous, 
l'espèce du pain il se sacrifie chaque jour sur nos 
autels, afin de nous appliquer les fruits de sa mort 
expiatrice. Goes PA 

Les néo-païens, de leur côté; parlent d’ « auto: 
rédemption » et ne veulent rien savoir de. 
« l'agneau de Dieu qui porte les péchés du monde », 
(Jean, 4, 29). | mec 2 

Ils repoussent les augustes sacrements qui, de 
par l'institution de Jésus-Christ, sont devenus les, 
intermédiaires de la grâce divine; aux sources de | 
grâce ouvertes par le Christ ils veulent substituer, 
un prétendu « mystère du sang nordique » qui. 
« supplanterait les antiques sacrements_». | 

Mais nous, de même que nos ancêtres chrétiens, 4 
nous professons qu'à l'instar de tous les hommes : 
issus d'Adam nous ne sommes point exempts de | 
péché. « Mais Dieu, qui est riche de miséricorde ! 
et qui nous a aimés d’un immense amour, bien 
que nous fussions morts par le péché, nous a donné 
la vie dans le Christ par la grâce duquel nous 
sommes sauvés, » (Eph., 11, 4-5.) 2 


2° Il est contre l'Eglise. 


Comme chrétiens baptisés nous sommes tenus de 1 
croire en l’Esprit-Saint et la’ Sainte Eglise catho: || 
lique. La troisième - Personne divine, l’ « Esprit | 


livres saints de l'Ancien et du Nouveau Testament || 
que nous, avec tous les siècles chrétiens précédents, , 
nous vénérons comme l” « Ecriture Sacrée » et la | 
parole de Dieu. Dépeignant, bien qu'en termes |} 
mesurés, les faiblesses et les passions du cœur || 
humain, ces livres furent tous « écrits pour notre» 
instruction, afin que la patience et la consolation! 
puisées dans les Ecritures nous gardent l’espé-! 
rance ». (Rom., xv, 4.) Pour l’exacte intelligence et! 
l’exacte interprétation des Saintes Ecritures le 
Christ a promis au magistère de l'Eglise l’as-: 
sistance du Saint-Esprit jusqu’à la fin des temps} 
(Jean, xiv, 16). à 

Le Christ a fondé son Eglise pour tous lesil 
peuples ei pour tous les temps, car « Dieu veut! 
que tous les hommes parviennent au ‘salut et} 
arrivent à la connaissance de la vérité » (1 Tim., "x, 
4); d'autre part, le Christ a donné aux apôtres ce: 
commandement : « Allez et enseignez tous lesil 
peuples, baptisez-les au nom du Père et du Fils: 
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du Saint-Esprit ; enseignez-leur à observer tout 
que Je vous ai mandé. » (Matth., xxvin, 19, 20.) 


-« le Sauveur du monde », quand ils réclament 
- une autre Eglise, une « Eglise nationale allemande », 
L avec une doctrine et une morale données pour spé- 
 ciales, et quand, au lieu de la sainte liturgie de 
» l'Eglise unique et universelle, ils veulent faire 
| renaître des coutumes racistes, Certes, l'Eglise catho- 
…lique respecte et apprécie le caractère et les apti- 
ludes des différents peuples, des différentes races ; 
et c'est justement dans cet esprit qu'elle mit au 
service de la vérité chrétienne les mœurs et cou- 
tumes liées à notre sol ou notre race, une fois 
4 les eut purifiées de leurs côtés superstitieux. 
4 la sorte elle a ennobli des usages populaires 
er et les a élevés au rang des moyens qui 
- favorisent la destinée surnaturelle de l’homme. 
Mais ce serait un funeste retour en arrière, une 
négation des meilleures traditions de notre peuple 
allemand si, dédaignant les sublimes mystères du 
x christianisme, méconnaissant les bienfaits de la civi- 
_ lisation chrétienne, on revenait maintenant à une 
.… déification païenne de la nature, au culte des forces 
naturelles, ainsi que le veulent les porte-parole 
_ des idées néo-païennes. 

- Ceux qui nous offrent une Eglise nationale veulent 
- nous détacher de Rome, du rot de saint Pierre, sur 
- lequel cependant il est de toute certitude que le 
… Christ, le Fils de Dieu, a édifié son Eglise univer- 


” suivant les paroles de saint Paul, « est la colonne 


vraiment, comme ces nouveaux païens l’affirment, 
… « le sang et la race » étaient pour chaque peuple 


7 


c'est-à-dire à l’Egkse, 
- dique une prétention à la maîtrise intégrale de tous 
… les rapports humains, si bien que tous les droits de 
… l'individu, tous ceux de la famille, tous ceux de 
) n'importe quelle “société humaine seraient entière- 
-ment livrés à sa discrétion. 


ke 

- . 

A 3° H'est contre la civilisation chrétienne. 
7 

F 


Ainsi donc cette doctrine néo-pnienne, — vous le 
- reconnaissez vous-mêmes, chers fidèles, et vous vous 


_ en êtes souvent plaints auprès de vos pasteurs, —| 
est en opposition formelle avec le christianisme 


À dont elle nie radicalement la doctrine, la morale et 
… le trésor de grâces. C’est une attaque ouverte contre 
la civilisation chrétienne édifiée depuis mille ans 
par les meilleurs esprits de notre nation. Telle une 
_ étrangère, l'Eglise catholique, la sainte Epouse du 
- Christ, celle « qu’il acquit au prix de son propre 
- sang » (Act. Ap., xx, 28), doit être chassée du 
… sol allemand où, soutenue par la foi et l'amour de 
- nos pères, elle se trouva si longtemps chez elle. 
- Cette doctrine  néo-païenñne menace même de 
- réduire à néant la volonté solennellement procla- 
 mée par le gouvernement du Reich : dans une 
- heure historique le chef de ce gouvernement décla- 
- rait, en effet, que les doctrines du christianisme 
_ demeureraient RS de et que dans la réédifi- 
cation du Reich elles en constitueraient le fon- 
_ dement. 7 
_ Nous, évêques, en tant que maîtres et pasteurs 
_ institués par Dieu afin de diriger les chrétiens catho- 
: liques de l'Allemagne, nous protestons solennelle- 
_ ment et d’une seule voix contrée la diffusion des 


—— « Les Questions Actuelles »  ——— 


_ Mais les néo-païens s’insurgent contre le Christ, 


- selle ; ils veulent nous séparer de cette Eglise qui, | 


- et le fondement de la vérité ». (1 Tim., m1, 15.) Si. 


- le fondement et le principe déterminant de la foi | 
… et de la religion, l'Etat, en tant que force repré- | 
… sentant l’ensemble des citoyens, devrait se substi- 
” tuer à la communauté formée par tous les croyants, 
On aurait alors quelque | 
- raison de voir dans le « totalitarisme » qu'il reven- | 
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» 


erreurs néo-païennes dans nolre patrie ; nous pro: 
testons contre toutes les insultes et toutes les calom- 
nies dont leurs adeptes couvrent presque journelle- 
ment, dans leurs discours ou leurs écrits, Dieu, 
le Christ et la Sainte Eglise, 


4° Il est contre l'Etat et ses véritables intérèts. 


Intimement unis, dans l'amour de l'Eglise non 
moins que dans l'amour de notre nation et de notre 
patrie allemandes, aux fidèles qui nous sont confiés, 
nous protestons contre ce travail destructeur et de 
la manière la plus formelle ; nous le faisons avéc 
d'autant plus de droit que ce travail est en contra 
diction avec les intentions bien des fois procla- : 
mées, en des termes fort clairs, par le gouverne | ! 
ment de l'Empire et que, s’il parvenait à ses fins, | 
tout espoir de stabilité pour notre Etat et d'heu- : 
reux avenir pour notre peuple, victime de tant de 
souffrances, serait complètement anéanti. 

L'autorité de l'Etat est vouée à la ruine, du 
jour où elle ne se fonde plus sur l'autorité de 
Dieu, « car, en dehors de Dieu, il n’est plus d’au- 
torité » (Rom., x, 1); par conséquent, elle ne 
peut exiger l’obéissance comme un « devoir de : 
conscience » que dans la mesure où elle se con- | 
forme à la volonté de Dieu. | ] FEAR 

Quand la foi en Dieu et la crainte de Dieu dispa- 
raissent de la société humaine, quand l'autorité 
de Dieu qui lie les consciences est méprisée, Je 
pouvoir de l'Etat devient arbitraire, les hommes ne 
l’endurent. qu’à contre-cœur et l’obéissance, fruit 
d'une crainte servile, n’est plus que de l'esclavage. 
Oui, la porte est alors toute grande ouverte aux 
rébellions, à l'anarchie, et l'ordre sous toutes ses 
formes est constamment menacé, FATE 


Il — Nous protestons.. 


Devant l’imminence de pareils dangers, nous, vos : 
évêques, nous ne pouvons nous taire. C’est à nous 
que s'adresse l’exhortation de l’Apôtre : « Veillez 
sur vous-mêrmes et sur tout le troupeau dont l'Esprit- 
Saint vous a constitués les évêques; paissez le trou- 
peau de cette Eglise œue Dieu acquit au prix de 
son propre sang. Je sais qu'après mon départ il se 
glissera parmi vous des loups cruels qui n'épar- ? 
gneront pas le troupeau. Et même de votre propre 
milieu il surgira des hommes soutenant des idées 
erronées, afin d'entraîner les disciples à leur suite ; 
c'est pourquoi, veillez ! » (Act. Ap., xx, 28-31.) 

Ce devoir de la vigilance ne nous permêt pas de 
nous taire, Nous devons parler d'autant plus réso- 
lüument que ces « idées erronées », qui poussent à 
la défection du Christ et à l'acceptation d’une « nou- 
velle foi »; se couvrent d'une séduisante ambi- 
guité dans l'interprétation des paroles sacrées et 
leurrent le public, en lui promettant d’unir à tout 
jamais le peuple allemand dans une prétendue 
« religion conforme au véritable destin de la race ». 


1° Contre les facilités qu'on laisse aux païens; 


De sérieux dangers s’y ajoutent, car on répand 
ces flatteuses inventions dans les milieux les plus 
étendus de notre peuple et surtout parmi les jeunes Sr 
gens. Dans des journaux, des périodiques, des nt 
brochures, par la parole et la gravure, on attaque 
et l’on outrage publiquement l'Eglise et ses servi- 
teurs, on blasphème le Christ notre Rédempteur, 
on insulte l’infinie majesté de Dieu. 

Nous ne pouvons non plus nous taire, quand un 
livre qui s'efforce de détruire radicalement, en 


CLIS 


les travestissant de toute manière, la foi en Dieu, 
la religion chrétienne, le respect de l'autorité du 
Christ et de l'Eglise, est propagé dans les écoles, 
parmi les maîtres, dans les cours de dirigeants, 
dans les camps de travail civique et qu'on prétend 
* le donner pour base aux idées générales ainsi qu’à 
Ja formation intellectuelle de toutes les classes de 
la nation (r). ï 
Quand cet écrit où des écrits analogues sont 
publiquement recommandés et même, par des pro- 
cédés d’intimidation, mis aux mains de nos fidèles, 
_ nous devons, au nom de la vigilance qui fait partie 
. de notre devoir épiscopal, déclarer bien haut que 


En c'est “une faute grave, qu'il est par conséquent 
défendu de répandre et de lire des livres qui com-. 


: battent le christianisme, qui sapent les fondements 

_ de la religion et de la morale chrétiennes. Et la 
crainte ne pourra nous contraindre au silence ; car 
ce ne sont pas uniquement de simples citoyens, 
ce sont des personnalités importantes qui se font 
les colporteurs et les panégyristes des idées néo- 
païennes et qui mettent au service de ces idées une 
influence considérable et de puissants moyens 
d'action. 


2° Contre les entraves qu'on nous impose; 


Passons à ce qui fait le pendant de ce tableau. 
Tandis que le néo-paganisme recrute passionnément 
des adeptes, notre presse catholique n’a plus le droit 
de traiter librement les grandes questions du jour à 
la lumière des doctrines de la morale et de la foi 
catholiques ; elle n’a plus le moyen de repousser les 
attaques contre le christianisme et l'Eglise. Le di- 
manche, le jour de Dieu et de.la famille, est si sou- 
vent absorbé par les fêtes et les parades prescrites 
aux organisations reconnues par l'Etat qu’il ne reste 
plus le temps de suivre les exercices religieux, 
d'assister aux offices divins, de se donner aux soins 
de la vie familiale chrétienne. 
organisations catholiques en faveur de l'Eglise et de 
la patrie est rendu difficile par des mesures res- 
trictives. En beaucoup d'’endroits notre jeunesse 
catholique est persécutée, même quand elle ne fait 
rien de plus que de confesser publiquement sa foi 
en le Christ et de demeurer fidèle aux associations 
qu'a bénies l'Eglise et auxquelles l'Etat a solen- 
nellement garanti sa protection. 

Nous, pasteurs responsables du troupeau du 
Christ, nous n’avons pas le droit de nous taire, 
quand nous voyons des milieux influents se placer 
_ au-dessus de toutes les décisions, de toutes les pro- 

messes du gouvernement d'Empire et s’efforcer de 

chasser ou de détruire dans notre peuple la foi 
et la vie chrétiennes. Nous ne faisons que remplir 
notre devoir pastoral si nous usons de vigilance et 
si nous élevons la voix bien haut pour nous opposer 
aux séductions et aux erreurs qui menacent de 
ruiner le salut des âmes à nous confiées, et le 
bonheur véritable du peuple. 


3 Contre les formules faustes qu'on proclame 


Chers diocésains, pour être absolument clairs, 
nous ne voulons pas négliger de vous prémunir 
contre certaines formules en vogue et capables de 
troubler votre foi ou de grever vos consciences. 

Vous avez entendu dire ou vous avez lu que les 
dogmes seraient l’œuvre des hommes. 

Mais nous, vos évêques, nous vous disons : Les 


(x) Le livre de Rosenberg mis à l’Index par le Saint- 
Office : D. C., t. 81, col. 611-626. (Note de La D. C.) 


‘durant les heures de service, on accroche à un 
clou. La religion est l'âme de notre âme ; elle est | 


Le travail de nos 


peuples. L'observation fidèle du quatrième et dui 


dogmes, les axiomes de la foi, sont la pensée 
Dieu, les lois de Dieu que le magistère de l’Eg 
guidée par l’Esprit-Saint, a tirées des révélation 
Dieu et qu'elle propose à notre foi. Les dogmes, 
par conséquent, ne sont pas l’œuvre des hommes. 

Vous avez entendu dire ou vous avez lu que, 
quand on porte l'uniforme, on cesse d'être catho: . 
lique ou protestant, 

À l'encontre de cette 
nous vous disons : bien qu'il convièenne d’ob- 
server fidèlement, dans le service, la camaraderie 
et des égards mutuels, les convictions religieuses 
ne sont pas un objet dont on se munit ou se 


démunit suivant le vêtement qu'on porte et que, 


formule, nous, Evêques, 


un devoir sacré à toute heure, en tous les temps’; 
même dans l’accomplissement de nos devoirs pro- 
fessionnels, même au service de la patrie, elle est 
une source de force et l’un des plus précieux élé- 
ments de notre personnalité morale, Ne vous laissez 
point séduire par des formules superficielles et par 
cette folle prétention que dans le service on n'est 
plus, catholique. > 

Vous avez entendu dire ou vous avez lu q 
même sans croire en Jésus-Christ, Fils du Die 
vivant, sans croire non plus à l'Evangile de Jés 
Christ, on peut professer un christianisme positif. 
Nous, vos évêques, nous vous disons : Le chris: : 
tianisme positif est là seulement où l’on confesse le 
Christ, le Fils de Dieu fait homme, le Sauveur du |! 
monde, où l’on croit à son Evangile tout entier, | 
où l’on observe tous ses commandements. Tout | 
autre christianisme n’est point un christianisme 
positif. Le chrislianisme positif, c’est la foi en la | 
Révélation, foi qui ne vient « ni de la chair ni dû 
sang, mais qui vient du Père qui est dans less 
cieux ». (Matth., xvi, 17.) + 

Vous avez entendu dire ou vous avez lu qu'est 
moral ce qui profite à la nation. Serait donc moral l 
tout ce qui est conforme aux postulats, aux buts, | 
ainsi qu’à la prospérité de la race. Ed 

Nous, vos évêques, nous vous disons : Est moral | 
ce qui est conforme à la volonté ainsi qu'aux com: 
mandements de Dieu ; ceux-ci, en tant que droï | 
naturel, sont inscrits « sur les tables du cœur 
humain » (Rom., nu, 15); ils sont de plus con- 
tenus dans les saints livres de la Révélation ou pro- : 
clamés, sur l’ordre du Christ, par le magistère de 
l'Eglise, gardienne de la Révélation. Cette loii 
morale est une source de bénédictions pour les 


sixième commandements de Dieu, par. exemple, | 
conservera l'héritage d’une bonne santé dans les! 
familles. L'observation fidèle des cinquième, sep- 
tième et huitième commandements de Dieu placera 
la vie sociale d’un peuple sous la bienfaisante 
influence de l'amour fraternel, de la justice et 
de la vérité. L'observation fidèle des lois ecclésias- || 
tiques du mariage empêchera la mort lente d’un! 
peuple et sera de toutes les eugéniques celle qui! 

conserve le mieux la pureté du sang. 3 
Vous avez entendu dire ou vous avez lu qu’il est} 
licite de prêter sans réserve un serment d'obéis-: 
sance. 4 
Nous, vos évêques, nous vous ferons prudemment | 
observer à ce propos que le serment est une invo- 
cation solennelle de Dieu, qu’il ne peut donc jamais | 
obliger à un service qui est en opposition avec les | 
commandements de Dieu. Par un serment — tel. 
celui d’un fonctionnaire, d’un soldat, — on peut 
s'engager à remplir fidèlement ses devoirs profes-! 
sionnels et obéir à ses supérieurs légitimes. Mais, 
si un ordre supérieur avait un but contraire aux 
e || 
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mandéments de Dieu et aux prescriptions de 
_ conscience individuelle, la proposition que la 
onférence épiscopale de Fulda émit en novembre 
9, dans une ‘déclaration solennelle de réserve 
égale à propos de la Constitution de Weimar, 
ait alors applicable : « Quant au serment exigé 
observer la Constitution, il n’oblige naturellement 

es catholiques à aucun acte contraire aux lois de 
«Dieu ou de l'Eglise et, par suite, à leur propre 
conscience. » (1) 

Vous avez entendu dire ou vous avez lu que le 
christianisme fut pour nos ancêtres germains un 
alheur et qu'il entraîna une dégénération de la 
… race. 

…_ Mais nous, vos évêques, nous vous disons : L'in- 
….troduction du christianisme parmi les Germains fut 
une grâce de Dieu et le don le plus précieux que 
ous ait fait le ciel ; quant à nous, ici assemblés 


> 


“pourrons jamais en rendre au Seigneur de suffi- 
sanbes actions de grâce. 

Le christianisme a ennobli les bonnes disposi- 
ons naturelles de nos ancêtres, il a consacré la 
mission historique du peuple allemand en Occident 
"et posé les bases de cette civilisation germano- 
M chrétienne qui demeurera dans tous les siècles à 
venir la plus grande gloire du peuple allemand. 
En apostasiant le christianisme, le peuple allemand 
“renierait son passé, enterrerait son avenir. Le Dieu 
“iout-puissant et infiniment bon ne voudra point 
- permettre que « le flambeau de la Révélation » 
< ie x, 5) soit éloigné de notre patrie. 


4° Contre le reproche de- faire de la politique; 


= Chers diocésains, 


£ on dira peut-être, comme du 


reste on l’a déjà dit, que l'intervention des évêques 
en faveur de la foi de nos pères, que leurs blâmes 
à l'adresse des hérésies néo-païennes et des for- 
…_mules prônées par leurs adeptes sont, à l’enconire 
tout droit, « une ingérence dans le domaine de 
la politique ». 

mn. Mais, conscients de notre mission religieuse et 
des devoirs de notre ministère sacré, nous repous- 
un sons cette interprétation erronée de notre acte. 

Ce n’est pas de la politique de proclamer et de 
défendre la foi en Dieu comme le fondement de 
«tout ordre sur la terre. 

…—.. Ce n’est pas de la politique de rendre témoignage 
- au Christ, Sauveur du monde. 

Ce n'est pas de la politique de défendre les lois 
éternelles de la morale humaine, le Décalogue 
divin et l’ordre fondé en droit sur la volonté de 
Dieu. : 

Ce n’est pas de la politique 74 repousser la con- 
ception païenne erronée de l'honneur et de rap- 
« peler que la mensure ou le duel sont interdits 
[par la loi de Dieu et de l'Eglise. 

—_ Ce n’est pas de la politique de s'intéresser, par 
Â amour du prochain, à ceux qui, sans faute person- 
… nelle, sont tombés dans la gêne ou la misère par 
suite des bouleversements économiques de ce temps 
et qui même ont été souvent injustement atteints 
soit dans leur honneur, soit dans leur bon renom. 
… Ce n’est pas de la politique de revendiquer le 
droit ou les moyens de tenir sa place, afin de tra- 
ailler à la formation et l'éducation vraiment chré- 
= tiennes des différents états professionnels et surtout 
de la jeunesse. - 

Tout ce que nous réclamons, c’est le respect des 


_ de 


| 
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tour de la tombe de saint Boniface, nous ne. 


Actuelles » CLEA 
droits de Dieu et une franche liberté pour l'Eglise 
du Christ, afin qu’elle puisse, conformément à sa 
mission divine, transmettre aux hommes les tré- 
sors de salut apportés par la Rédemption — la 
vérité, la morale, la grâce, — et recourir, suivant 
les circonstances, aux moyens nécessaires à cette fin. 

Ce que nous repoussons et condamnons, c’est 
cette mentalité néo-païenne qui veut briser l’his- 
toire millénaire de notre peuple et menace de ruiner 
l'avenir national. Nous avons conscience de ne faire 
que notre devoir d’évêques, en veillant sur le patri- 
moine religieux de nos ancêtres, et notre devoir 
d’Allemands, en luttant pour la foi en Dieu comme " 
base de toute autorité et de toute direction véris 
tables, en défendant la morale chrétienne comme la Lu 
sûre garante d’une heureuse concorde nationale et 
sociale, er 


5° Contre les accusations et les insultes. 


Nous repoussons donc comme ün mensonge l’af- 
firmation, orale ou écrite, que les évêques catho- RSS 
liques sont les représentants d'intérêts temporels et: 
les complices de partis visant à la conquête du : 
pouvoir politique. | SEE 

Nous sommes affligés de penser qu’à l’aide de. 
semblables insinuations on tente d’ébranler la posi- 
tion de l'autorité ecclésiastique voulue de Dieu 
et qu'on attaque, qu'on. outrage impunément et 
publiquement, de la manière la plus vile, jus- 
qu’à un cardinal allemand, un prince de l'Eglise, 
qui, en Allemagne, s’est acquis les plus grands 
mérites sur le terrain de la morale et de la 
religion (r). z 

Au nom des populations catholiques, nous nous 
refusons à Ce qu’on soupçonne, qu’on insulte les” 
dirigeants spirituels des catholiques, nos prêtres, 
et qu’on soumette à une surveillance méfiante leur : 
action spirituelle. RE 

Toutes les fois qu'ils seront l’objet de vexations 
ou d’oppressions de ce genre, à cause de leur. 
obéissance envers l'Eglise, et de leur fidélité - 
à remplir leurs saints devoirs, les membres du 
clergé allemand peuvent être assurés que toute 
attaque injustifiée. contre eux et que toute souf- 
france endurée par eux, sans qu’il y soit de leur 
faute, ne feront qu'’augmenter pour eux l'amour 
de leurs évêques et la confiance des populations 
catholiques. Rene 

Nous déplorons enfin que nos organisations catho-t 
liques soient soupçonnées d’être des organisations 
politiques masquées. Aux membres des associations 
catholiques reconnues par l'Eglise nous enseignons 
à servir Dieu conformément à leur état, à sanctifier 

à la pratique d’une 


leur profession et à s’exercer à 
vie chrétienne. =: 
Dans nos œuvres en faveur de la jeunesse catho- | 
lique nous préparons et nous encourageons nos. 
jeunes gens des deux sexes à devenir des membres 
utiles et sûrs de l'Eglise et de l'Etat. Nous savons : 
que nos vaillants jeunes gens ne cherchent et ne SH 
trouvent auprès de nous rien de plus et que cette . 12% 
formation est le but exclusif de la vie sociale de 
nos associations juvéniles, soit à l’église, soit en 
dehors de l’église. 
La guerre mondiale a prouvé d’une manière toute 
spéciale que, pénétrée, au sens religieux, de l'idée 
de sacrifice, la jeunesse catholique était capable de 
donner sa vie avec enthousiasme pour le salut de 
la patrie ! 


(1) Il est sans doute fait allusion à S. Em. le card. von 
Faulhaber, archey. de Munich. (Note de 4 D. C.) 
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Conclusion 


A) Condamner le néo-paganisme, 
c'est collaborer avec le gouvernement. 


Chers diocésains, l'an dernier, nous avons salué 
avec joie la déclaration du gouvernement du Reich, 


quand il se disait prêt et fermement résolu à pro- 


\ téger et respecter les droits et la liberté de 
: l’Église (r). Remplis d’un ardent amour pour notre 
peuple allemand, approuvant sincèrement les me- 
sures du gouvernement contre la propagande des 
athées et contre l’immoralité publique, confiant en 
la volonté du gouvernement d'utiliser les énergies 
du christianisme pour en faire les piliers de la 
nouvelle organisation nationale, nous étions et 
nous sommes prêts à employer la liberté garantie à 
l'Eglise pour le salut des individus et le’ bonheur 
_ véritable de ‘notre peuple. Maïs si, aujourd’hui, 
nous faisons appel à vous, ainsi qu'à tous nos 
- concitoyens allemands, pour défendre la foi dont 
. nous avons hérité, pour défendre la morale chré- 
tienne, pour nous garder d’un mouvement néo- 


-  munisme athée, veut arracher le peuple allemand 
à Dieu, au Christ, à l'Eglise du Christ, il n’y a 
… là aucune politique ; c’est uniquement une œuvre 
- accomplie d’un cœur joyeux pour le salut de la 
mation ; mais c'est aussi, par le fait même, une 
collaboration au but que poursuit le gouvernement 
.  d’Empire : 
sur le fondement du christianisme. Cette collabo- 
ration nous est imposée par notre ministère; mais 
- \nous y sommes poussés de plus par l'amour que 
_ nous portons en nos cœurs à notre patrie, à notre 
_ nation. : 
Chers diocésains, en celte heure grave, nous 
venons d'exprimer une nouvelle fois, franchement 
et courageusemént, le douloureux souci qui nous 
oppresse en face de ces attaques ouvertes du néo- 
 paganisme contre Dieu et sa vérité, contre le Christ 
et la religion de la croix, contre l'Eglise et son 
: rôle sanctificateur au milieu de l'humanité. Nous 
avons signalé les périls que ces attaques entraînent 
après elles, même pour le bonheur et la prospé- 
rité de noire peuple. 
Ce faisant, nous nous sommes inspirés de 
l’exhortation de l’apôtre saint Paul qui écrivait à 
son disciple Timothée, évêque d’Ephèse : « An- 
nonce la parole, insiste à lemps ou contretemps, 
démontre, réprimande, exhorte en toute patience et 
sagesse doctrinale. Car le temps vient où les hommes 
ne voudront plus tolérer la saine doctrine, mais 
où, pour le seul plaisir des oreilles, ils feront 
appel à toute sorte de maîtres répondant à leurs 
secrets désirs. Ils se refuseront à entendre la vérité 
ei se tourneront vers des fables. Maïs, toi, sois 
prudent en toute chose, endure, fais œuvre d’évan- 
géliste et remplis ta mission d’une manière par- 
faite. » (IL Tim., 1v, 2-5.) Tel est justement notre 
devoir sacré. Ecoutez; par conséquent, tout. ce, que 
nous, demandons aux catholiques allemands en cette 
heuré pleine de gravité | | 
Demeurez fidèles à la religion de vos pères ! 
Soyez assurés que Jésus-Christ, l'Homme-Dieu et. le 
Rédempteur du monde, assiste son Eglise, à laquelle 
il a promis que « les portes de l'enfer ne, prévau- 
dront pas contre elle ». La fidélité à l'Eglise nous 
confère même l’invincibilité. 


= 


(x) Gf. D. C., t. 30, col. rx-21, 21-28, 906-924. (Note de 
tarD.=C:) 


 païen qui, de même que la propagande d'un com- 


la réédification de notre vie nationale 


| avec éclat votre fidèle présence dans l’armée de | 


+ 


B) Les devoirs de “chacun. ee 7 


Vous, les parents, usez de vos droits de parents 
envers vos enfants ; ne permettez pas qu'ils se | 
lient intimement à des incroyants, qu'ils entrent | 
dans des associations ou qu'ils lisent des ouvrages | 
dans lesquels on prône le néo-paganisme et pousse | 
à la rébellion aussi bien contre l'Eglise que contre | 
Pautorité. re ee 2 

Soyez bien persuadés que vous demeurez res: | 
ponsables de la vie religieuse et morale de vos 
enfants même quand ils se trouvent loin de vous, 
soit pour se récréer, soit pour vivre à la campagne. 

Maîtres et maîtresses - catholiques, soyez, de! 
même que les parents, et comme vous l'avez tou- | 
jours été jusqu'ici, les anges gardiens visibles des 
enfants qui vous sont confiés ; rappelez-vous bien 
qu’un jour vous devrez rendre compte au Dieu 
omniscient de l’accomplissement de votre saint 
devoir d’éducateurs envers les préférés du Sauveur. 
Hommes et femmes de courage, persévérez dans 
votre société que l'Eglise a bénie, qui vous affer- | 
mit dans une joyeuse foi, qui vous assemble dans 
une amicale charité fraternelle, qui vous exerce. 
à mener une vie conforme à vos devoirs, qui vous | 
conduit sans cesse à l’union avec Jésus-Christ auprès 
de la Table eucharistique. Sn | 

Jeunes gens catholiques, soyez fidèles à votre È 
étendard, celui du Christ ; et, si on l'outrage, si 
on vous l’arrache des maïns, n’en observez que | 
mieux dans votre cœur la fidélité au Christ. Et, | 
si l’on vous empêche de porter en public votre 
insigne du Christ, que pourtant votre vie coura- : 
geuse, s’écoulant dans la pureté et le loyal accome ! 
plissement du devoir, révèle toujours au monde | 


male ilie 
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Jésus-Christ. ; : 

À-vous tous, nos très aimés, s'adresse l'exhorta { 
tion : Persévérez fidèlement dans la pratique d’ur | 
amour désintéressé du prochain. Cet amour est le | 
signe de ralliement des disciples du Christ. Il fut à 
l’œuvre de prédilection de l'Eglise dès les origines 
de la première communauté chrétienne à Jérusa- } 
lem ; ce sera le joyau de l'Eglise jusqu’au jour où | 
tous les disciples de la charité entendront le Ser .} 
gneur leur adresser la bienheureuse parole : « Venez :} 
à moi, les bénis de mon père. ; ce que vous avez il 
fait au moindre de mes frères, vous l'avez fait || 
à moi-même. » (Matth., xxv, 34, ho.) : + 

Ayez confiance, même s’il nous faut encore lutter : 
et souffrir : « Si Dieu est avec nous, qui est contre 
nous ? » (Rom., vx, 31.) à 

L'apôtre saint Pierre a. fait entendre cette récon- 
fortante parole : &«.Projetez en Dieu toutes vos 
sollicitudes. » (1 Petr., v, 7.) Ainsi donc offrons 
tous nos soucis pour nous-mêmes, pour nos chers 
jeunes gens, pour ceux de nos frères en la foi qui 
sont exposés aux périls de la séduction et de l’apos- -! 
tasie, portons toutes nos peines au Seigneur : oui, || 
nous voulons les porter jusque dans la plaie ouverte || 
au Cœur du divin Sauveur. Dans ce Cœur nous 
nous sentons en sûreté ; en ce lieu sacré, en ce} 
saint refuge, demandons et croyons avec une con- || 
fiance inébranlable que le Rédempteur nous couvre ! 
du flot de, ses grâces et qu’il nous accorde, à nous || 
comme à notre peuple, salut et bénédiction aussi | 
bien dans le présent, en cette Année jubilaire de! 
la Rédemption, que dans un avenir plus favorable! 
à l'Eglise et à la patrie. | 

Que Dieu le Père, le Fils et le Saint-Esprit vous || 
bénissent, 72 | 


Donnée à Fulda, en l'église de Saint-Boniface, || 
le 7 juin 1934. PES | | 
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RAPPORT DE M. MAURICE ROGER 


au ministre de l’Instruction publique. 


Le Journal Officiel du 8 octobre 1933 a publié 
en annexe le Rapport sur les œuvres complé- 
mentaires de l'école publique en 1932-1933, 
adressé à M. de Monzie, manistre de l’Educu- 
tion nationale, par M. Maurice Roger. Nous 
reproduisons les passages essentiels de ce docu- 
ment, en donnant une analyse de ceux qui pré- 
sentent un moindre intérêt (1) : 


MonsŒur LE MINISTRE, 


J'ai l'honneur de vous adresser, pour l'exercice 
1932-1933, le rapport sur les œuvres complémen- 
taires de l’école publique établi, comme les années 
précédentes, d’après les résultats de l'enquête 
annuelle complétés par ma documentation person- 
nelle (2) : 

® L — Les œuvres d'enseignement. 

IT. — Les œuvres sociales. 

Une troisième partie contient les conclusions du 
rapport. 

Comme les années précédentes, les œuvres com- 
plémentaires de l’école dans les trois départements 
du Haut-Rhin, du Bas-Rhin et de la Moselle, ne 
figurent pas ici, faisant l’objet d’un rapport spécial. 


(x) La Documentation Catholique a reproduit les rap- 

ris sur les œuvres postscolaires laïques publiés depuis 

guerre : on trouvera dans le t. 30, col. 341-375, le 
précédent rapport (1931-1932) ; t. 28, col. 1169-1217, le 
rapport de 1929-1930 et 1930-1931 ; t. 25, col. 9og- 
944 et 1075-1080, le rapport de 1928-1929 ; t. 28, col. 1627- 
1664, le rapport de 1927-1928 ; t. 22, col. 89-122, celui 
de 1926-1927 ; t. 20, col. 985-1017, celui de 1925-1926 ; 
t. 18, col. 871-896, 1063-1078, celui de 1924-1925 ; t. 16, 
col. 553-576, 623-632, celui de 1923-1924 ; t. 14, col. 289- 
320, celui de 1922-1923 ; t. 12, col. 481-5ra, celui de 
1921-1922 ; t. 8, col. 283-302, 349-356, celui de 1920- 
1921, avec, col. 283, note 1, la liste des rapports anté- 
rieurs depuis 1897 et les références aux numéros des 
Questions Actuelles et de la Documentation Catholique qui 
les ont reproduits. (Note de la D. C. — Sauf indication 
contraire, les notes sont de l’auteur.) 

(2) Pour permettre les comparaisons, nous indiquons les 
dates auxquelles les rapports ont paru depuis 1914-1915, 
J. O. du 2 juillet 1915 ; 1915-1916, J. O. du 10 juin 
1916 ; ces deux rapports dus au regretté Edouard Petit ; 
1916-1917, J. O. du 3 oct. 1917; 1917-1918, J. O. du 
19 déc. 1918; 1918-1919, J. O. du 2 déc. 1919 ; 1919- 
1920, J. O. du 6 avril 1921 ; 1920-1921, J. O. du 25 juin 
1922 ; 1921-1922, J. O. du 10 août 1928 ; 1922-1928, J. O. 
du 18 nov. 1924 ; 1923-1924, J, O. du 6 oct. 1925; 
1924-1925, J. O. du 30 nov. 1926 ; 1925-1926, J. O. du 


28 oct. 1927; 1926-1927, J. O. du 4 oct. 1928; 1927- 
_ 1928, J. O. du 24 nov. 1929 ; 1928-1929, J. O. du 16 nov. 


1930 ; 1929-1930 et 1930-1931, J. O. du 15 nov. 1981; 
1931-1932, J. O. du 5 janv. 1933. 


° 


PREMIÈRE PARTIE 
Œuvres d'enseignement 


+ È 
x 


à pe 
lL. — Cours d’adolescënts et d'adultes. 


Statistiques. 


ape 


1931-1982 . 19321933 | 


DÉSIGNATION 


FA Le = -.45 don 
Nombre de cours : D. 
ÉOMMIESN ST est ed de den à 10 491 
FÉES Es store POLAR 5 796 
CODTS RNAÉBRS 5 2880 cu dieu se 2 647, 
LOTAUES CE TEN, 18 63% 
Nombre de maitres : 
Instituteurs..... s'aNTe Eu sit sie 12 991 
Institufrices in lv au ae ps » 9 559 \ 9 é 
Hop Ts. 22 650 21 318 
Nombre d'auditeurs inscrits : 2e 
Hommes 52 te CRT Re 163 138 152 398 
Fermes te 0e ie « 65 102 3 
MOPAUR SEC ee ce 228 235 216 741 
Nombre d'auditeurs assidus : TR 
Éhormmie 7%. RNELES Jane 136 088 127 065 
FÉNMAI renal eee 57 138 71 
MOTABE rer 193 226 182 036 


Comme l'écrit M. l'inspecteur d’Académie de. 
la Gironde, une constatation s'impose d'abord : 
« La régression lente, mais continue, des cours 
d'adultes, » ER 

Certes, un certain nombre de rapports signalent 
un progrès. [.….] Re 

Mais des remarques de ce genre constituent l’ex- ‘ 
ception. La note dominante confirme les statis- 


tiques : « Les cours d’adultes se meurent lentement. 
HaurEs-ALres, Briançon, » — « Les cours d'adultes 
auront bientôt disparu et ne pourront revivre. : 
CHARENTE, Angoulême. » — « Les cours d'adultes 
proprement dits n'existent pour ainsi dire plus 
Isère, La Tour-du-Pin. » — « Cette œuvre, en 


continuelle régression depuis la 
plus. Loime, Roanne (2°). » d 

Les causes de cette baisse ont été signalées les 
années précédentes : faible natalité (Creuse, Aubus- . 
son); dépopulation et exode rural (A1ïSnE, Château. 
Thierry ; Côre-n'Or, Semur ; AVEYRON, Espa- 
lion, etc.); instabilité du personnel dans beaucoup 


guerre, n'existe 


de postes (Annècux, Aubenas; CanTAL, Saint-Flour); 
nomination de trop jeunes gens (Aisne, Château- RE 
Thierry) ; grand nombre des ïinstitutrices, ibid: ; jo 
fatigue des maîtres, provenant de la surcharge des : Le 


effectifs et du secrétariat de mairie (Av, Trévouzx) ; 
distractions de plus en plus nombreuses offertes, 
aux jeunes gens (Aisne, Château-Thierry, etc.) ; 
hostilité contre l’école laïque (LorR£-INFÉRIEURE, 
Nantes (2°); Vennée, Sables-d'Olonne, ete.) (x). 


(1) « Il suffit qu’une initiative vienne de l’école laïque 
pour qu’elle rencontre l'hostilité d'une grande partie de 


Progressivement, l’activité des instituteurs et des 
institutrices se détourne vers des œuvres complé- 
mentaires plus en faveur. Le vieux cours d'adultes 

_  n'attire plus. On en signale un certain nombre qui 
_ : ont dû être fermés faute d’auditeurs : 14 dans une 
seule circonscription (Côre-n’Or, Dijon. Sud) ; 
5 dans une autre (SOMME, Abbeville), « L’enseigne- 
ment  postscolaire doit, semble-t-il, nettement 

£ instruire en amusant, s’il veut subsister », lisons- 

., nous dans un rapport (Vmnne, Poitiers). « Le 

_ peuple veut qu’on l’amuse. Deux-Sèvres, Niort, » 

+ Il ne faut donc pas s'étonner si, comme nous allons 

_ le montrer, l'effort du personnel se porte ailleurs. 

- L'indifférence du maître, là où elle est signalée, 

2 correspond à l'indifférence des pouvoirs publics. 

* Après cinquante ans d'instruction obligatoire, 

malgré lés constatations bisannuelles de l'examen, 
des conscrits, l’enseignement postscolaire continue 

*à reposer presque exclusivement sur leur bonne 

: volonté. Le crédit inscrit au budget de l'Etat pour 

_ les œuvres complémentaires est inférieur à ce qu'il 

_ était en 1875 et ne permet d'accorder que des 

_ récompenses dérisoires. Cette situation explique et 

excuse, chez certains, l'indifférence ou la lassitude. 


. L'activité des instituteurs détournée des œuvres postsco- 
laires proprement diles se reporte sur des œuvres annexes : 
- coopératives scolaires, conférences, fêtes scolaires, biblio- 
thèques, éducation physique, musique, séances ayant pour 
- but de faire l’éducation littéraire et artistique des audi- 
. teurs, fêtes scolaires, etc. 


Programmes. 


Tous les témoignages concordent pour confirmer 
- l'impression générale résultant des précédentes 

enquêtes. Le cours d'adultes est fréquenté, quand 
il a une orientation pratique. 


C'est vers l’agriculture que le cours s'oriente le plus 
. souvent quand il s'agit des garçons, vers l’économie 
- domestique quand il s’agit des filles : champs d’expé- 
 rience, arpentage et cubage du bois, notions de droit 
_ rural, cours d'artisanat rural pour les premiers ; cours 
é _ ménagers, cours de couture, pour les secondes. 

On constate pourtant que là où l’enseignement postsco- 
laire agricole ne comporte pas une part d'enseignement 
général, les élèves et les parents la réclament. Par ail-- 
leurs, on signale l'ouverture de sessions spéciales pour 
: ‘le certificat d'études (Mézières, Bayeur, Wassy, Chéleau- 

* Thierry). 

M” 

La vérité, c’est qu’un programme de cours 
d'adultes bien conçu doit comprendre à la fois le 
complément indispensable d’enseignement général 
_ et l’enseignement professionnel. C’est ce que, 
dans une letire adressée, le 17 août 1926, aux 
… présidents des associations d'enseignement profes- 
sionnel de la Seine, M. le président Herriot expri- 
mait en termes décisifs : « La collaboration de 
l’enseignement professionnel et de l’enseignement 

_ général me paraît être non seulement le meilleur, 

mais l’unique moyen de résoudre le problème de 
l'enseignement postscolaire que je tiens pour l’un 
des plus importants de ce temps-ci. » 

Quelques mois après, M. le président Herriot 
lançaït la circulaire du 4 décembre 1926 qui, si elle. 
avait été plus largement appliquée, aurait permis 
d'attendre avec plus de patience la réforme de la 
législation. À 


la population ». — « Tout est calomnié avant même d’être 
commencé. Haute-Loire. » 


: PT PNR ET UE 
On signale peu d'illettrés dans les cours 
d'adultes, « Les illettrés sont soit des anormaux,. 
soit des individus semi-sédentaires. Aisne, Saint 
Quentin. » Rappelons d’un mot ce qui a été dit 


< 


. 5 + 
l'année dernière. Cette rubrique disparaîtra, lorsque” | 


4 


la fréquentation sera régulière — et c’est à quoi | 
tend le projet de loi déposé par M. de Monzie” 


et voté par la Chambre — et lorsque tous les anor-… 
maux trouveront dans des cours de perfectionne-… 
nent l'enseignement qui leur convient. ns 

On s'est quelquefois plaint de la mauvaise fré- 
quentation des enfants assistés. Je reproduis avec 
plaisir le témoignage suivant : « Effort utile des 
inspecteurs des enfants assistés pour la surveillance 
de la fréquentation scolaire. Nièvre, Corbigny. » I 
serait désirable que cette surveillance s’étendit à tous 
les enfants confiés à des œuvres d'assistance, [...] 

Des témoignages comme le suivant indiquent un = 
progrès dans la fréquentation (Rapport de M. l'E A." 
de la Meuse) : = ee | 

« Le pourcentage des absences volontaires est 
de 0,58 pour 100 dans la circonscription de Bar- 
le-Duc, de 0,65 pour 100 dans celle de Verdun et … 
de Commercy, c'est-à-dire de 0,60 pour 100 envi- 
ron pour l’ensemble du département, Il ne s’agit. 
bien entendu que des absences volontaires. [...] 


» Nous avons atteint, je crois, le résultat le. 
meilleur que nous puissions espérer. J’ai en effet * 
sous les yeux la statistique comparative des 
absences, de 1927 à 1932, dans la circonscription è 

#: 
F: 


de Bar-le-Duc ; la voici : 

» En 1927, 2,08 pour 100. 

» En 1928, 1,12 pour 100. 

» En 1929, 0,99 pour 100. 

» En 1930, 0,53 pour 100. 

» En 1931, 0,62 pour 100. 

» En 1932, 0,53 pour 100. > 

» J'ai le plaisir à répéter que nous avons obtenu 
ce résultat par la seule application des lois exis- 
lantes, qui ne sont donc pas si insuffisantes qu’on 
se plaît à le dire et à l'écrire, mais il faut avoir 
la volonté de les appliquer. [...] » 
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Cours pour jeures soldats. 


= 


Le nombre des jeunes soldats astreints à suivre 
les cours à la suite de ï’examen des conscrits con- 
tinue à être un sujet d’étonnement. C’est la consé- 
quence logique d’un régime où l'obligation sco- 
laire a tant de fissures, où, après treize ans, les 
enfants sont libres d'oublier tout ce qu'ils ont 
appris au cours d’une scolarité sans lendemain. 
Dans le contingent incorporé en octobre 1932, on 
comptait 7 pour 100 d’illettrés et 23 pour 100 de 
demi-illettrés. 

Les extraits suivants prouvent et l'importance 
des cours ouverts à leur usage et qu'ils sont fré- 
quentés surtout par des demi-illettrés : « Sur 
26o inscrits, 8o étaient complètement illettrés. 
CôTes-pu-Norp, Dinan. » — « Sur 362 inscrits, - 
à Montpellier, 310 demi-illetitrés, 52 ïllettrés. 
HÉRAULT. » — « 4 classes de 35 élèves. Lorre-Inré- 
RIEURE, Nantes, » — « Sur 972 conscrits en 1930, 
il y avait 23 illettrés. Norn, Lille (3°) », etc. 


En général, ces cours donnent des résultats : ainsi 
en est-il à Saint-Malo, où 9 élèves sur 12 présentés ont 
été admis, en juin 1932, au certificat d'études primaires. 
Le rapporteur voudrait que l’on applique rigoureusement 


DRAP ET AND 


“ 


prétant la loi du 29 septembre roro sur l'examen des 
conscrits, votée sur la proposition de M. F. Buisson — et 
qui prescrivait la publication de la statistique générale 


Serre 


ut sde, it sé ele 42) 


‘ les dispositions du décret du 8 septembre 1912 — inter- 1 


LL FAT ES a LA Se 
2 SSSR PE "DES L 
Journal Officiel et de la Statistique particulière à 
ue département (arrondissements, cantons et com- 
es) au bulletin départemental de l'instruction pri- 
e. « C'est par cette publication, dit-il, que la Suisse 


fait disparaître l'analphabétisme. Il serait nécessaire 
fu'elle fût reprise. » 


Cours pour étrangers. 


cours d'adultes est souvent utilisé par des 
ngers pour apprendre le français : Côres-r'Or, 
jon ; HAUTE-Garonxe, Toulouse; Gers, Mirande; 
ANE, Vütry-le-François ; Haute-Marne, Wassy ; 
NE, Paris (XIIT*), etc. 

ELe Foyer français apporte une utile contribution 
a, cet enseignement. 


æ” 


Enseignement ménager. 


.« Dans presque tous les cours féminins, une 
ace importante a été réservée aux leçons d’hy- 
ène, de puériculture et à l'enseignement ména- 
», lit-on dans le rapport de M. l’I. P. de Blois. 
tte mention se trouve reproduite à peu près pour 
toutes les circonscriptions. Faut-il en conclure que 
Péducation de la maman et de la ménagère soit 
Dartout assurée et dans toute sa complexité ? Ne 
s laissons pas abuser par les mots. Il s'agit ici 
‘un cours de coupe, là d’un cours de cuisine, ail- 
rs d'éléments de puériculture, ailleurs encore de 
conseils pour la tenue de la ferme. Il est rare que 
t développé un cours complet d'économie domes- 
que. Le plus souvent, le temps manque comme 
._ matériel. Il n’en est pas moins heureux que 
e éducation soit amorcée, ‘même avec de 
nédiocres moyens, parfois dans le logement de 
institutrice et à ses frais. (Haure-Loire, Saint- 
lean-Lachalm.) [...] 
… On peut dire que dans les villes l’organisation 
st en bonne voie. Dans les campagnes, lorsque 
centres d’information agricole pour institu- 
ices, prévus dans le rapport présenté par M. Jossot 
Revue de l’enseignement public, juin 1933), fonc- 
jonneront normalement, l’enseignement ménager 
disposera des maîtresses nécessaires. La question 
éra résolue, si le Parlement met à leur disposi- 
on les crédits indispensables. L'exemple d’une 
Ïle comme Nantes, qui a voté 5o ooo francs pour 
s cours d’enseignement ménager, et qui les 
mploie, indique assez que le ministère de l’Edu- 
ion nationale ne saurait atteindre le but avec le 
dit dérisoire inscrit au budget de l’enseignement 


gricoles progressent, mais avec quelle lenteur | 
e ministère de l'Agriculture en signale 150 en 
3. Il faut ajouter les services rendus à l’ensei- 
ement ménager par les 61 écoles ambulantes du 
me ministère, elles aussi en nombre trop res- 
int, et enfin le gros effort accompli par le sous- 
rétariat de l’enseignement technique et dont les 
hiffres suivants attestent l'étendue 

rs - 


° Cours d’enseignement ménager, 
ne _ DÉSIGNATION 1932 1933 
ENonbre de COurS.. +4. mor PA à 52 45 

4 Nombre d'élèves..,............. 5 7178 5 602 

- Dépenses prévues.....,...... . 1249355 1 150 328 

: : Œuvres du trousseau. 

4 DÉSIGNATION 1982 1933 
_ Nombre de COUTS...... RACE 48 43 
_ Nombre d’adhérentes........... 5 619 6 365 
a 185 319 833 103 


_ Dépenses prévues............ Le 


s de la « 


-vosines. Travaux pratiques 


es LL 1 


LS Pure | 
D. C: ; » 
Caisses de compensation. 


Bien que les caisses de compensation débordent 
le cadre de ce rapport, nous croyons devoir signaler 
leur rôle dans l'éducation ménagère. | 

Les caisses de compensation, nous l'avons dit 
l'année dernière, ont créé des cours ménagers pour 
les ouvrières. En 1932-1933, la caisse de compen- 
sation de la région parisienne, en liaison avec le 
sous-secrétariat de l’enseignement technique, a 
ouvert des cours ménagers et des cours de trous- 
seaux dans les usines de la Seine, de Seine-et-Oise, 
de Seine-et-Marne, de l'Oise, Quelques-uns de ces 
cours fonctionnent dans des écoles municipales, 
des patronages,- etc. Ces cours sont prévus pour une 
période de deux ans (deux cours par semaine, 
32 cours par an, un Cours de cuisine alternant avec 
un cours d'enseignement ménager). 

Ces cours ont un succès grandissant, attesté par 
les chiffres suivants : 


ANNÉES Centres. Cours. Élèves. 
AOATAIDB ER ET Tarte re ax 10 130 
ADR AO ER 1e È 32 380 
APE ES M eee 42 79 947 
41930-19312. 5. eue ire e 54 109 1 314 
RSR RE Re RSR ER 60 137 1 567 
RO AS encres see e 7. 68 163 2 045 

Enseignement agricole. 
Le rapporteur constate que presque tous les cours 
d'adultes, causeries, conférences, programmes cinémato- 


graphiques, ont une orientation agricole. 


Sur les cours subventionnés, cours postscolaires 
agricoles, confiés à des maîtres pourvus du brevet 
spécial, et cours d'adultes à orientation agricole, 


ouverts par des maîtres ne le possédant pas, le 


ministère de l’Agriculture nous communique les 


renseignements statistiques suivants 


DÉSIGNATION 1931-1932 1932-1933 

Cours postscolaires agricoles........ 810 957 

Cours d'adultes à orientation agricole. 1 265 936’ 
2 075 1893 

Crédits ouverts au budget.....,...,.. 4 720 000 4 150 945 


[...] Quelques programmes de cours : 

Le cours postscolaire agricole de Miélan (Gers) 
a groupé 14 auditeurs, dont 8 assidus, de 20 à 
35 ans, résidant à Miélan ou dans lès communes 
taille et greffage de 
la vigne et des arbres fruitiers du jardin d'expé- 
riences ; un examen concours présidé par le direc- 
teur des services agricoles ; expériences d'engrais 
du blé ; méthodes nouvelles d'élevage artificiel en 
aviculture ; exposition annuelle concurremment 
avec l’école ménagère du Gers. 

A Donzy (Nièvre), le programme s'étend sur deux 
années. Cours théoriques : la plante au point de 
vue agricole ; le sol et le sous-sol ; les sols de la 
commune ; améliorations des terres cultivées, fon- 
cières, physiques, chimiques ; opérations culturales; 
arboriculture. Applications pratiques au jardin sco- 
laire- pour les élèves de la classe du jour et de la 
classe du soir (produits distribués ou vendus 
au profit de la coopérative: scolaire) ; semences 
sélectionnées ; engrais ; arboriculture, viticulture, 
Notions d'arpentage et de cubage. Expériences sur 
les terres de plusieurs agriculteurs de la commune. 
Une coopérative scolaire agricole. Divers sujets 
d'actualité agricole traités dans les journaux. : 

Le cours de Javerdat (HauTe-VIENNE) a fonctionné 


à 


283 - 


\ 


k ment insecticide 


de novembre à mars (60 Houses) Sol die de 
15 à 6o ans. Programme : culture du blé, de la 
pomme de terre ; le fumier de ferme ; les engrais ; 
races bovines françaises ; races de poules ; apicul- 
ture ; destruction des mauvaises herbes ; traite- 
des arbres fruitiers ; 
à la ferme ; cubage des bois. L’ enseignement a été 
accompagné de projections cinématographiques (plus 


* de 12 000 mètres de films), complété par des confé- 


- parfois seulement on exprime des réserves 


mêmes difficultés que les autres 


“ligues, 


rences agricoles. et par des expériences sur les 
engrais. 

En général, on constate le succès de ces cours ; 
: « Les 


cours à orientation agricole, écrit l’I. P. de 
Limoges, sont suivis et le seront de plus en plus, 


‘si l'esprit qui les anime est habile, » Et il recom- 


mande aux instituteurs de ne pas chercher à ensei- 
gner les pratiques agricoles « ni les techniques qui 
n’ont pas cours dans la région », de faire « de 
l’école rurale un petit centre de documentation 
agricole », d'organiser des conférences, des voyages 
d’études, « de diriger des expériences précisés ». Et 
c'est en général ce qui se fait. 

D'autre part, les cours agricoles se heurtent aux 
cours d'adultes. 
En février 1932, un cours est créé à Riscle (GERS). 
Notes dans les journaux locaux, visites aux anciens 
élèves. Au 25 mai 1932, pas un élève ne s’est pré- 
senté. C’est que, écrit l’instituteur, « 1° les jeunes 
gens pratiquent les sports, tous les sports : ça fait 
« chic », on le voit ; 2° les sociétés de toutes sortes 
pullulent : musique, trompes de chasse, bals, 
sections politiques, sports divers, et on peut 
facilement compter les soirs où il n’y a pas une 
réunion de ceci ou de cela ; 3° l'indifférence de 
ceux qui « en savent assez » et l'ironie de ces 
« forts » qui annihile les rares bonnes volontés ». 
L'’instituteur n'a pas perdu courage. Seulement, en 
1933, il a commencé un cours théorique pour les 


grands élèves de l’école, espérant ainsi se préparer 


des auditeurs pour les années suivantes. 

Comme ‘tous les ans, l'enquête abonde en 
exemples de champs de démonstration, de coopé- 
rafives agricoles, de sociétés scolaires forestières 


-créées par des instituteurs : Côres-pu-Norp, Crehen; 


Creuse, Guérei (Sud); Haure-Vienne, La Barre, etc. 
On ne s’étonnera pas que parfois les tentatives 
de reboisement se heurtent à l'opposition des agri- 
culteurs (Hautes-Pyrénées). [...] 

Les cours d'artisanat rural se développent d'ail- 
leurs en dehors des écoles spéciales qui portent ce 
nom : « cours professionnels : enseignement agri- 
cole, motorisation, 15: professeurs (vétérinaires, 
mécaniciens, électriciens, professeurs d'agriculture), 
220 heures de cours, 78 élèves. ILre-ET-VILAINE, La 


Fresnais y» (Lot, Souillac ; Haute-Marne, Chau- 
mont :  HaurTes-PyrÉnéEs, Laborde : VAUCLUSE, 
Orange ;  Nosces, Les Granges-de-Plombières) ; 


Yonne (xx cours d'enseignement postscolaire agri- 
cole à tendance artisanale, organisés par la Fédé- 
ration départementale), etc. 

Des cours analogues soût ouverts dans des C. /G. 
(Drôme, Loriol), etc., des E. P. S. (Azzrer, Saint- 
Pourçain: Avryron, Rodez, etc.). 

Les cours d'apprentissage agricole, horticole, viti- 
cole, de la mécanique agricole et des petits métiers, 
créés en 1919 (quelques-uns avec internat) par des 
Chambres d'agriculture, des associations agricoles 
et reconnus par le ministère de l’Agriculture étaient 
au nombre de 30 en 1932. 

Les cours d’artisanat rural organisés par le sous- 
secrétariat de l'enseignement technique ont vu 
grossir leurs effectifs. | RE 


l'électricité 4 


MAUITES TESSOUTCOS oem trie 


da QE 


in Nombre de cours... uses 20 
Nombre d'élèves.....,.4,s..osse 1 136 
Dépeuses prévues...... 812 785 


she te 


[...] Dans la crise actuelle, l'éducation des ruräto 
prend une importance considérable. L'assemblée de 
présidents de Chambres d'agriculture l’a marqué! 
lorsque dans sa dernière séance, présidée ps 
M. Queuille (mars 1933), parmi les moyens propres 
à la « reconstitution progressive d’une économie, 
nationale équilibrée », elle a rangé « l'aménage 
ment de l’organisation administrative de l’ensei | 
gnement public et des fonctions sociales de l'Etat 
qui doivent être conçus en vue de la stabilité et de 
l'élévation sociale intellectuelle et professionnelle de 
la famille terrienne, cellule active de la classe pa 
sanne ». 

L'enseignement agricole permet aussi, à l'heu 
actuelle, de lutter, dans une certaine mesure, contre 
l'exode rural. Nos maîtres s "y emploient : « "L'instf 
tuteur s'attache à retenir le paysan à la terre Pa 
des causeries, des conférences appropriées, la créak 
tion des champs d’expériences, de démonstratie 
(Pas-pe-CaLais, Saini-Nicolas- sur-l’Aa, Zouafques). 
— « Toute matière enseignée, aussi bien aux élèves 
de la classe de jour qu’aux élèves de la class 
du soir, a été pour moi une occasion de donner 
à chaque auditeur une âme de rural. Mais, plus 
que tout autre, l’enseignement de l’agriculture 
rationnel et simple, a fait toucher du doig 
au futur cultivateur toutes les ressources que lu 
offre la terre et les leurres que lui réserve la ten: 
tation des villes. à la même 


Mon attachement à 
région, l'exemple de mon amour pour le travaix 
agricole, n’ont pas été sans exercer un effort salu. 
taire sur l'esprit de certains de mes élèves : j'en! 
ai eu l’aveu de plusieurs. (Rapport de M. Qi 
instituteur à Donzy, Nièvre.) » 

Nous n’ajouterons rien à ces lignes. On ne seu 
rait mieux exprimer quelle doit être l'inspiration 
de l’enseignement agricole, ni comment, dans 
situation actuelle, il peut servir l’économie ma 
tionale. 748 à 


Enseignement industriel et commercial. | 


Voici, sur les cours professionnels ouveris ex! 
vertu de la loi du 25 juillet 1919, les statistique 
qu'a bien voulu nous communiquer Je sous-secré 
tariat de l’enseignement technique. Elles sont étai 
blies d’après les “demandes de subventions présentée ( 
en 10" 


Cours professionnels. 


DÉSIGNATION 1932 
Départements possédant des cours 
professionnels obligatoires....,....,. 81 
Commissions locales professionnelles 
CRÉCRS ess setenteanse-Péruer 529 
Communes englobées dans ces com- 
PNISSIONS 2 eee den heuoeess . 651 
Nombre d'élèves... mms. 153 857 
Nombre de professeurs... ...e.2 8 025 
Certificat d'aptitude professionnelle : ? 
Présentés stresse PSE AS 49 224 
RECU ELLE ee pare : 14 253 
Dépenses des cours (1).......... Gb 39 484 673 
(1) Participation : 193 
Du sous-secrétariat d'État de l’ensei- 
gnementtechnique nee 6 953 210 
Des:-communes te enetre EE 2 7 281 590 
Destdépartements mr. 5 541 924 


7 108 849 


D d «où ” 
ET RAT CE 
4 
PÉPRUEES va 
CA 4 Le F2 J sa Lo à g EE i & 
_ DÉSIGNATION … 1932 1983. 
ttes provenant de la taxe d'ap- 
ASSA GO sens m mms srndnanananes 13 209 100 8 486 911 
ENSES PrÉVUES . . . se surmersueunes 47518 636 + 36 441 645 
nses extraordinaires prévues... 410 718 704 4 545 935 
Cours d'art appliqué. 
DÉSIGNATION 1932 1933 
/ U — — — 
Nombre de cours..... nsssonses CA de 24 
Nombre d'élèves. .......,...:. 4 270 2 244% 
=. Dépenses prévues... s.ess.ives 602 990 985 465 
Cours de perfectionnement, 
DÉSIGNATION 1932. Æj 1933 
Nombre de COUrS.......... se 21 24 
Nombre d'élèves... ...,.:..e 4 791 4 904 
Dépenses. prévues....u.ses.es. 2 897 099 781 892 


… En ajoutant à ces cours les cours d'artisanat 
zural (voir enseignement agricole) et les cours d’en- 
seignement ménager et les œuvres du trousseau 
(voir enseignement ménager), on obtient pour l’en- 
semble des cours, qui ont présenté une demande 
de subvention au sous-secrétariat de l’enseignement 
“technique, les chiffres suivants : 


Récapitulation générale. 


DÉSIGNATION 1932 1933 
- Nombre total d'organisations. 926 883 
. Nombre total des élèves....... 169 450 . 151 111 
Dépenses totales prévues....., 52 509 702 41 +47 717 


+ Les renseignements suivants sont fournis par les 
préfets sur les cours professionnels qui n’ont pas 
> présenté de demandes de subventions (chiffres très 
‘approximatifs, surtout en ce qui concerne les effec- 


tifs, les dépenses et les recettes provenant de la 
taxe) : - » 
D: DÉSIGNATION 1982. 1933 
a æ T 
Z Nombre de cours... Ne 597 872 
#3 Nombre d'élèves. ….....,...... 33 096 25 003 
Dépenses des cours......:.... 12 437 479 9 313 356 
Recettes provenant de la taxe. 2 113 673 2 05% 292 


- On constate une baïsse dans le nombre des cours, 


… provenant de la taxe d’apprentissage ont diminué 
d’un tiers. La crise économique en est la cause prin- 
# cipale : moins d’ouvriers, moins d’apprentis. Sans 
+ doute aussi, la faible natalité des années de guerre 
“ est-elle pour quelque chose dans Ia baisse, Il n’en 
est pas moins vrai qu'aux 193 ooo jeunes gens sui- 
» vant des cours d’adultes, il faut joindre les 


_ 175000 élèves des cours professionnels. 


#; 


— Les renseignements statistiques suivants n’ont pas 
la même importance ; néanmoins, on ne les lira 
pas sans intérêt : 


Rémunération du personnel enseignant, 
L2 


__ DÉSIGNATION 1932 1933 


. Cours jusqu'à 40 francs l'heure effective. 


162 cours. 166 cours. . 
» De 10 à 25 francs l'heure effective...... 396 — 324  — 
… De 95 à 50 francs l'heure effective... ... AE — 40° — 
Au-dessus de B0 francs.....,......,,., 410 — 8 — 


TOTAUES encens 00 = D. = 
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dans celui des élèves, dans les dépenses. Les recettes 


(Ecole pratique de Dinan ; G. C. de Plouër); le 


’tipliées, comme il avait paru souhaitable aux admi- 


‘a laissé passer heure où l’organisation était facile. 


tr SR T0, MP js MAN dan 7 
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Part donnée aux divers enseignements. | FE y 6 | BNC 


; Nombre d'hôures par semaine. Pourcentage. liée 
DÉSIGNATION —- _ tes 
. 1932 ‘1933 103% 1503 Nr 
P.100  P.400 
Enseignement général... 4 408 4 379: 19 49 . ; 
Enseignement technique... 9622 9 655, 41,5 42 ane 
Travaux pratiques... 9,140 8.937 39,5 34. 4677 NUE 
Prix de revient d’un élève. Un … 
DÉSIGNATION 1931-1932 1932-1933: UN | 
Jusqu'à 100 francs danetnei ei 144 cours. 142: cours. 
De 100 à 200 francs, dans..... 339 — 
De 300 à 500 francs dans... 74  — 
De 500 à 1 000 francs dans..... 31 — 
De 1 000 à 5 000 francs dans... 29 — 
Au-dessus de 5 000 francs dans.. 5 — 
POTAUX::... PET A 648 


Heures auxquelles ont lieu les 


DÉSIGNATION 
Fr | 
Journée del travail nu ou rise lg e 
DOÏPes es sets se see dt) PL e Lo à dial ete) Ne 
MISLOMPS TRE et Éd Es A8 
JOUR OC EDP Rae une ons mie ee de 
FOTAUX tion cnrs 


En dépit de la loi du 30 mars 1929, qui a mis 
la loi du 25 juillet 1919 en concordance avec la lo 
établissant la journée de huit heures, la majorit 
des cours, on le voit, ont encore lieu le soir. 

Comme tous les ans, l'enquête signale qu’en 
dehors des cours ouverts en vertu de la loi Astier, 
des jeunes gens trouvent un enseignement profes- 
sionnel ou préprofessionnel : 1° à l’école élémen- 
taire : Carvanos, Caen; ILLe-ET-ViLaie, Saint-Malo 
(anglais, dessin); Nièvre, Imphy (bois, fer, dessin); 
Ause, Troyes ; HaurTEe-PyRÉNÉES, Bagnères, etc. ; 
2° au cours complémentaire : Aisne, Chauny a 
(filles); Haures-Azpss, Serres; Boucnes-pu-RnÔNE, à 


Marseille (Ouest); Donpocne, Bergerac ; Douss, 
Pontarlier, Morteau ; Loire-INFÉRIEURE, Saumur ; 
Mancue, Avranches ; Seine-InrérieurE, Bolbec ; 


Deux-Sèvres, Parthenay; Somme, Corbie, etc. [| 

Je reviendrai, dans les conclusions, sur lutili- 
sation des C. C. pour la formation professionnelle. + 
Dès maintenant, constatons qu'ils y participent de 
plus en plus, sachant unir la préparation du métier 
à la culture générale. On ne saurait que s'en 
réjouir. [...] ÿ 


Enseignement nautique. 
De trop rares mentions dans les Côres-pu-Nonp 


Fnusrère, Brest (1°); le Monsiuan, Vannes, Etel, 
Riantec, etc. RE 
Le cours supérieur d’Etel est demeuré spécialisé, 
tel que je l'avais vu et admiré, « Un cours, nau- 
tique a été ouvert à Riantec à l’imitation de celui 
d'Etel. » Quelques cours complémentaires préparent 
aux brevets de pêche et aux écoles de navigation. 
Pourquoi ces adaptations ne se sont-elles pas mul- 


nistrateurs de l'Inscription maritime que j'ai visités 
à plusieurs reprises depuis 1917, comme, sur Mon 
rapport, il en avait été exprimé le vœu aux Congrès 
des pêches maritimes d'Alger et de Dieppe ? On 


Quand sera-t-il possible de la reprendre ? 


2 
au JA 
Det 


_ cédent une économie de 42 000 ‘francs. 


ile crédit mr pour l’ « «encouragement al Ton 
seignement professionnel maritime, bourses, sub- 
ventions », était, en 1932, de 240 000. francs. 
Pour 1933, l'administration, lit-on dans le rapport 
de M. Guy La Chambre, a fait sur l'exercice pré- 
Ainsi, un 
pays qui s'étend sur 2700 kilomètres de côtes et 
qui compte 4o millions de consommateurs, limite 
ses encouragements à 
la somme de 198 000 francs. 


Cours d'adultes à Paris. 


Voici d’abord les statistiques : 


1° Paris. 
DÉSIGNATION 1931-1932 1932-1933 
+ Nombre de cours: 
Hommes.......,... HS PSS OP) 413 467 
Femmes: ... 4 sss ee REP TEA A ; 174 1029 
RMÉOUESLMINIOS. + dre Sec ces mes delre 227 249 
TOTAUX: ae res 814 - 908 
Nombre de maitres : 
Instituteurs.......... RSA ARS ES à 270 272 
Enslitutrices 44.4... ner ners 77 99 
DOTAOXE eds ‘ 347 374 
. Nombre d'auditeurs inscrits : 
Hommes...... RATER Te Fmse 14 953 14 632 
HIÉMMES ee «eine sie Star SA ae le FER 5 265 6 347 
TOTÉUX 7 7 20218 2097 
Nombre d’auditeurs assidus : 
HBMIMOS ST ee en ste Cle RL 10 950 10 573 
Rémmes.:... Ras SORTE TN ee 4 095 L4 644 
OPA SE ee 15 045 15 217 
Crédit voté par le conseil municipal : 
Cours d'adultes (total)............... 4 501 556 1 509 060 
Indemnités au personnel........... :. 4473 644 À 444 951 
Subventions aux associations........ 22! 450 206 800 


2° Banlieue, 


DÉSIGNATION 


1931-1932 1932-1933 


Nombre de cours : 


Hommes rss es NSP ER 14% 161 
Femmes... ... ÉRRRE G rR APRRE L SNA 3 76 79 
Cours imixtes 5. PPS EP nE AR 420 483 
TOPATESE TT rene ne 640 723 
_ Nombre de maîtres : 
IRSEUHOUTS RS 7 EEE 260 291 
EMSUUITICeS. 02 ee ee. 51 83 
BOTAUX. {oser sine 311 374 
Nombre d’auditeurs inscrits : 
Honines.. REP ECRRRS RE à 8 201 8 304 
HBRMOS EE esse Eu ne 5 099 5 886 
OTAUX re te à 13 300 13 690 
"Nombre d'auditeurs assidus : 
MN OS à 42. 1e NE Eee 6 115 6 904 
ET INR RS RU TS 4 151 4 446 
DOpAns se 7e, 10 266 11 350 
- Crédit voté par les conseils municipaux : 
(Ghiffre approximatif) ...2.....:.... 531 080 76? 946 


Les chiffres indiquent une hausse des effectifs à 
Paris comme dans le département de la Seine. Les 


l’enseignement maritime à. 


valeur. 


et nie d’ ne ten ee primaire, ense 
ment commercial, dessin, chant, cours techniq 
cours de langues, enseignement "ménager, cours di 
français pour les étrangers, etc). #3 
L'année dernière, nous avons énuméré les. 
blissements où, en dehors des cours d ’adultes muni- ï 
cipaux, la Ville de Paris offre aux adolescent 
moyen de recevoir un complément d'instruction! 
générale et professionnelle : cours complémentaires 
écoles primaires supérieures, écoles professionnel 
classes de préapprentissage, cours d’ apprentis, cours 
techniques de jour et du soir, cours ménagers . |! 
samedi créés en 1932. Nous avons montré une orga- 
nisation, sinon égale, du moins analogue dans: e 
département de la Seine. Au moment où M. 
conte, inspecteur général de l'instruction publique, 
quitte Ja - direction de la Seine, il convient de signa- 
ler qu’en dépit des restrictions il a su maintenir 
et développer les ressources mises à la dispositi 
des enfants à leur sortie de l’école primaire. 
Ceux-ci peuvent, en outre, profiter des cours k 
ouverts par les syndicats patronaux et ouvriers 
comme les adultes, ils peuvent fréquenter les cours e 
des associations dont il sera parlé plus loin, Enfin 
en 1932-1933, 2 118 d’entre eux ont été admis 
les 14 ateliers-écoles de la Chambre de commer 
D'’année en année, l’organisation des ateliers 
écoles, dont M. Lomont est le directeur général, k 
se perfectionne et se complète. Elle comprend, pour ! 
les garçons, 10 établissements : industries du 1h 
et du fer : 5 (243, 348, 277, 180, 73 élèves); 
primerie : x ; industrie du vêtement : 2  @ 
42 élèves) : alimentation : 1 (99 élèves); ere À 
et vente : 1 (09 élèves). L’un de ces établissements, 
l’atelier-école de plein air d’Andrésy, est un | 


Feu 


nat réservé aux enfants auxquels le séjour au gran 
air est conseillé ou à ceux que les familles ne | 
peuvent garder près d’elles. $s 

Les jeunes filles disposent de deux ateliers-écolesi 1 
métiers de l'aiguille et industries féminines | 
(4o8 élèves); commerce et vente (135 élèves). 1 

Deux ateliers-écoles sont communs aux garçons ef 
aux filles : industrie du papier et du cartonnage 
(57 élèves) : industrie du cuir (57 élèves). 4 

« La Chambre de commerce de Paris a expé: 
rimenté une formule nouvelle d'orientation profes: 
sionnelle pratique qui, actuellement, après plusieurs 
années, a fourni des preuves suffisantes de sa; 


» L'originalité de la méthode repose sur L'expérie 
mentation des métiers complétée par une instruction 
générale appliquée aux professions, mais elle s’ap: 
puie dès l’origine sur un examen psychologique 
préalable et surtout sur un examen médical qui 
est indispensable, par les contre-indications qu il 


fournit, à la détermination des aptitudes, 5e 


» Par la collaboration constante entre le per- 
sonne médical et le personnel enseignant, on 
arrive ainsi à guider les enfants dans le choix d’un 
métier et à les diriger sans contrainte, mais sui- 
vant leurs moyens, vers celui qui convient R mieux. 
à leur goût. 

» Pendant les six premiers mois, stages d'érien | 
tation professionnelle permettant de juger des goûts 
et des aptitudes de l’enfant. Pendant le reste de la 
première année, premier essai de spécialisation 
dans le métier choisi. | 

» À la fin de la première année une sélection 
s'opère suivant les résultats obtenus. Ne sont auto- 
risés à poursuivre leur séjour dans les ateliers- | 
écoles que les élèves qui ont obtenu des résultats | 
suffisants. Suivant les circonstances et en tenant. 


PA Le Pa = 
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compte de leur bonne volonté, certains élèves 
> peuvent être, après une première année, dirigés 
vers un autre atelier-école pour une nouvelle 
orientation. . | 

| » L'orientation professionnelle s'appuie sur un 
… examen médical au cours duquel le médecin révèle, 
- s’il y a lieu, les contre-indications qu'il pourrait 
. constater, ce qui évite de diriger un enfant vers 
«_ une profession pour laquelle il n’est pas reconnu 
- physiquement apte. | 

…._ y» Le service médical des ateliers-écoles a été 
… réorganisé et complété au début de l’année sco- 


} 


… laire 1932-1933. Au médecin-chef ont été adjoints 


… divers spécialistes auxquels sont soumis les cas par- 
 ticuliers de leur ressort; l'aménagement d'une salle 
de radiographie permet des examens très com- 
— plets. » ‘ 
À chaque atelier-école est attaché un médecin 
- qui se tient en rapport avec le médecin-chef. 
- Telle est cette organisation dont, chaque année, 
.. nous avons pu noter les progrès. Ajoutons que l’en- 
—_ scignement général n’y est pas négligé, non plus 
…. que l'éducation physique. En 1932, 180 apprentis 
mm ont été présentés au C. E. P. (session des adultes) 
et 137 ont été reçus. Une manifestation d’éduca- 
- tion physique a eu lieu les deux dernières années. 
166 apprentis ont été présentés au certificat d’ap- 
*. titudes professionnelles, 129 ont été reçus, soit 
—._ 77 pour 100 (pourcentage général de la session : 


C4 fo pour 100). [..….] 


5 Éc'ucation physique, sport, préparation militaire. 
É  « 


‘ 


…—_ De nombreux groupements sont signalés comme 
s'occupant d'éducation physique, de sport, de pré- 
paration militaire. ; 

1. Education physique: Basses-Ares, Digne (2°); 

_ Lot-eT-Garonse, Marmande; Nièvre, La Charité; 
Non», Lille (3°) (11 associations); Puy-ne-Dôme, 

—…. Clermont (1); Basses-PyRÉNÉEs, Bayonne; HAuTES- 

…—_. PyrRÉNÉEsS, Vidouze, (société athlétique) ; Seine, 

— Paris (6°) [Centre d'éducation physique du 6° arron- 

Ée dissement] ; Id., 10° ; Id., 11°; Id., 14° ; Deux- 
_ Sèvres, Bressuire (4 sociétés), etc. 

_._ 2. Sports : Chaque amicale a une section spor- 

mn iive : CREUSE, Guéret (Sud) [13 sociétés "contre 

—_ 8 l'an dernier] ; Douss, Pontarlier ; SarTRE, La 

… Flèche (12 sociétés) ; SEINE, Paris, 10° arrondis- 

— sement, etc. On pratique le football, le basket-ball, 

« le base-ball, Ia natation et même le ping-pong 

(Sexe, Paris, 7° arrondissement). A Lorient, une 

mn société de pilotins. 

7 Le tir est très en honneur Nièvre, Asnois ; 

Nom», Lille (3°) [7 associations] ; Haures-PYRÉNÉES, 

- Aureilhan, . Momères, Trie ; HAuTe-Saone, Lure 

— (5 sociétés) ; Deux-Sèvres, Bressuire (16 sociétés) ; 

 Vennée, les Sables (2 sociétés), etc. 

…. 3. Préparation militaire : Non, Lille (3°) ; 

 Basses-PyRÉNÉES, Bayonne ; SARTnE, La Flèche, 

(4 sociétés) ; Seine, Paris (2° arrondissement), etc. 

“ Un grand nombre de ces sociétés sont dirigées 

par des instituteurs. | 

- En favorisant le développement des stades, le 

. sous-secrétariat de l'Education physique a beau- 

coup contribué à l'expansion de ce mouvement. 

Et, de même, les Fêtes de la Jeunesse (Rouen, Lyon, 

Grenoble, etc) ont agi puissamment sur l'opinion. _ 
Le sous-secrétariat de l'Education physique, dont 

M. Ducos est l’actuel titulaire, organise ou encou- 
age des associations sportives scolaires (minimes, 

de 13 à 15 ans ; juniors, de 15 à 18 ans ; seniors, 

- de 18 à l’âge de l’appel au service militaire) et des 

” associations de sport universitaires, Les associa-. 

ons scolaires sont àäu nombre de 1050 environ 
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et comptent 25 000 adhérents ou adhérentes, ces 
dernières dix fois moins nombreuses, Les agsso- 
ciations universitaires fonctionnent dans 21 centres, 
dont toutes les villes de Facultés, et comptent au #4 
moins 10 000 adhérents, Rd : 


Des professeurs d'éducation physique sont pré- 
parés dans les douze instituts et les quatre centres | 
universitaires. Les stages d’information réservés aux 


instituteurs et institutrices en fonction, et: qui ont + 
une durée de deux à quatre jours, groupent chaque 
année près de 10 000 membres du personnel ensei- 
gnant primaire, Un stage d’information clôt le 
cours supérieur d'éducation physique qui fonctionne 
chaque année au lycée Michelet, sous la direction 
du professeur Latarget. É 

Un décret du 3r juillet 1933 institue au-dessus 
du certificat d'aptitude à l'éducation physique : 
(degré élémentaire) un certificat d’aptitude au pro- 
fessorat d'éducation physique, divisé en deux par- 
ties, la première remplaçant l'actuel degré supé- 
rieur du certificat d'aptitude à l'éducation physique, 
la deuxième exigible des professeurs enseignant . 
dans un établissement du second degré. Cette … 
réforme a pour but, en exigeant des maîtres —,et 
la création récente d’une Ecole normale d’éducation. 
physique atteste ce souci — « à la fois une culture 
physique complète et une culture générale solide 
et étendue, de les mettre à leur juste place dans 
l’ensemble de l'éducation nationale ». CAES 

Comme tous les ans, je signalerai les service 
rendus à l'éducation physique par la Fédération des 
éclaireurs de France qui, en 1932, groupait 
11 635 adhérents répartis en 756 sociétés. Pour la 
santé physique comme pour l'éducation morale, il 
est souhaitable que ces associations se développent. 


Hygiène à l'école et hygiène sociale. 


Dans l'impossibilité d'embrasser le sujet dans som 
ensemble, nous limiterons notre examen à quelques: 
unes de ses parties. LS 


Concours des sociétés. 


La société l’Hygiène par l'exemple, que préside © 
M. Honnorat et dont les secrétaires sont M. le 
Dr Marchoux et Mme Mascart, a équipé cette année 
131 écoles. Elle a ainsi pourvu d’un matériel d’hy- 
giène 556 écoles dans 85 départements. Il faut avoir 
vu les enfants aux lavabos installés par l’Hygiène 
par l'exemple, comme cela m'est arrivé, pour com- 
prendre l'intérêt que présente désormais pour eux 
la propreté. De plus, ainsi que l'écrit M. le D' Mar- 


choux, secrétaire général, dans le rapport"présenté 
à l’assemblée générale de 1933, « les installations, 44 
dans maints endroits, ont été le départ de perfec- “s] 
tionnements, et partout elles ont permis de créer … … 
des habitudes ». L'Hygiène par l'exemple, dont nous | PS 


suivons l'effort depuis sa fondation, a rendu à 
l’école d’éminents services. ; + 

Le Foyer central d'hygiène physique, morale et 
mentale de l'Association Léopold-Bellan, par ses 
concours et par son enseignement, apporte une con- n. 
tribution très efficace au développement de l’hy- = 
giène physique et mentale. 


Cantines scolaires. 


Le nombre des cantines scolaires signalées dans 
l'enquête est passé de 7 688 en 1931-1932 à 8 089 | 
en 1932-1093. : Te 

De plus en plus, on se rend compte qu'il est 
nécessaire d'assurer aux enfants un repas chaud . 

à midi et, sans doute, dans les centres industriels, 
le chômage a-t-il fait croître cette pratique. [...] 


LPS 


_ Jations, qu’on lise cet extrait du rapport que 
_ m'adresse M. l’I. P. de Péronne où la Cantine est 
- remarquablement organisée : « Elle a influencé très 
je ‘heureusement la fréquentation scolaire. Quoique les 
… élèves aient à faire près de 3 kilomètres pour se 
- rendre à l’école, pendant les plus mauvais Mois 
de l’année, en décembre, janvier et février, le pour- 
. centage de fréquentation a été, pour l’école des gar- 
çons, de 90,50 pour 100, 86 pour 100 et g1 pour 100. 
SOMME. » Re 
+ Nous rapprocherons des cantines une œuvre qui 
HET est, signalée pour la première fois dans l’enquête : 
__ «L'œuvre dw Bol de lait fonctionne dans toutes les 
|. écoles de Caen, au grand profit des élèves débiles et 
malingres. CALVADOS. » 


Colanies de vacances et écoles de plein air. 


Si je ne fais que mentionner les colonies de 
vacances, ce n’est pas que j'en sous-estime l’impor- 
tance. C'est plutôt que, faute d’une documentation 
_ suffisante, je serais forcément incomplet. Citer les 
/ seules organisations que je connaisse et, parmi elles, 
_ l'Œuvre de la Chaussée du Maine, que dirige 
… Mme J.-Ch. Roux ; l'Œuvre parisienne des. enfants 

… à la montagne, que dirige M. Conlombant, les colo- 
».  mies scolaires landaïises, les colonies scolaires de 

 Nanles, de Marseille, de Lyon, les colonies scolaires 
_ de Saint-Etienne, dont j'ai récemment pu admirer 
celle qui est installée au château de Montbarnier, 
_ me ferait nécessairement taxer d’injustice, Je pré- 
 fère renvoyer au rapport, que l’on ne manquera 
È _pas sans doute de publier, sur le Congrès de Rouen 
(avril 1933), présidé par un spécialiste en la matière, 
- M: le D' Dequidt. Je me tais également sur les 
- écoles de plein air, trop nombreuses aujourd'hui 
>» pour que j'essaye de les nommer toutes, comme 
cela eût été possible il y a quelques années. Je me 
contente d’en signaler le développement, dû sans 
_ doute à la propagande de l’hygiène et au fonction- 
- mement plus répandu de l'inspection médicale. - 


Inspection médicale. 


Mon rapport précédent donnait le tableau de 

_ l'inspection médicale au 1% janvier 1932. Depuis, 

_ j'aurai peu de changements à signaler, Nous 

: sommes loin d’une organisation générale. 

J'ai sous les yeux le rapport de M. le D' Vinay, 

* , chef du service départemental de l'inspection mé- 
dicale dans la Loire, pour 1932 (dernier rapport 
paru), Le service fonctionne dans presque tout le 


département avec 8o médecins praticiens placés 
sous, sa direction. En outre, 16 communes, dont 
Saint-Etienne, ont une organisation municipale 


- | autonome, On jugera de l'importance de ces ser- 
vices par leur budget. Celui du service départe- 
- mental dépasse 200 000 francs. Le Conseil général 
2 y contribue pour 180000, les communes pour 
46.584 francs, l'Etat pour 6-038 francs. 
Pour l'inspection médicale, les colonies scolaires et 
de vacances, les écoles de plein air, Saint-Etienne 
dépense 845 356 francs (1930). Pour l'inspection mé- 
dicale seule, Saint-Etienne a dépensé 363 592 francs 
en 1930-1931; Roanne, 52 453 francs; Saint-Cha- 
mond, 16 r15 francs; Firminy, 26 900 francs. Les 
16 communes autonomes dépensent. pour ce service 
plus de 5oo ooo francs sur lesquels le département 
accorde une subvention de 24 600 francs ; l'Etat, une 
subvention de 22 600 francs. 
Les résultats sont manifestes : baïsse dans le 
nombre des porteurs de poux (de 7,9r pour 100 à 
5,28 vour roo en deux ans), des enfants atteints 


Si l'on veut juger des heureux effets de ces instal= 


a de 218 pour 100: re Rs pour 100 


dépistage des diverses affections, de la tuberculose, 


| de la syphilis héréditaire, soins des malades dans 
les dispensaires antituberculeux ou antivénériens : 


| « chaque école devant posséder -un casier Ssani- 
| taire »; améliorations obtenues soit dans ces locaux," 


| écoles en plein air, colonies de vacances ef à la A 
| montagne, etc. Les bienfaits dus à l'inspection mé- 
| dicale complétée par les assistantes scolaires Dee : 
. indéfinis. Ÿ 


| nous avons vu fonctionner une organisation d’en- 


|_RŒURE, Couëron. » — « 360 institutrices, 314 réu. 
niüns de mères de famille, 18 associations de mères 
de famille. Nonp. » — « Dans la plupart des écoles 


à Saint-Etienne, examen des enfants anormaux Fa 
la clinique médico-pédagogique ; liaisons avec le 
service des enfants assistés ; examen des locaux, 


soit dans le matériel, tables et bancs ; vaccination, 3 


Nous ne croyons pas qu’un effort plus méthe-! 
dique ait été accompli dans un autre département, 
même dans le Doubs, où, pour la première fois, | 


semble; même dans la Seine, où, pourtant, sous 
l'impulsion d'administrateurs comme MM. Leconte. 
et Grandjean, de médecins comme M. le D' Du-… 
festel, l'inspection médicale a pris un ns # 
ment considérable. : 


Puériculture. 


La puériculture figure au programme du cours 
supérieur et les normaliennes participent souvent. | 
à des consultations de nourrissons. À Mantes, Re 
consultation se tient chaque semaine à l'Ecole nor“ 
male même. Les institutrices maternelles s'aSsocIen EE. 

à la propagande de la manière la plus active : 

« Conférences dans les écoles maternelles, Come | 
D'Or, Dijon, Arnay-le-Duc, Seurre. » Id. | 
GarD. » — « Consultation prospère. Rs | s 


maternelles, causeries de puériculture et d'hygiène. 
SomMME, Amiens », etc. $ 4 

Cet ‘enseignement est complété pratiquement par 
les consultations de nourissons # 

L'enseignement de la puériculture, incorporé 
dans l’enseignement ménager, figure au programme 
des cours d adultes féminins, malheureusement trop 
rares. Le gros effort, en somme, est poursuivi dans 
la dernière année de l’école élémentaire, L'’apostolat 
de M. le professeur Pinard a tout de même eu de. 
sérieux résultats. Parmi ses disciples, nous citerons 
M. le Dr Devraigne, médecin chef de la maternité 
de Lariboisière, l’auteur célèbre des films de la. 
Fulure maman et du Voile sacré, qui, depuis plu- 
sieurs années, fait un cours de puéricullure pour 
les institutrices et les élèves des cours complémen- 
taires. 


Lutte contre l'alcoolisme, la tuberculose, 
le péril vénérien, 


Les pages qui précèdent concernent à peu près 
uniquement l’école élémentaire, et l’on doit recon- 
naître qu’un réel progrès a été obtenu dans ce 
domaine. L’hygiène de l'enfant est améliorée. 
Qu’a-t-on fait, que fait-on pour l'hygiène de L’ado- 
lescent ? Il est bien dit dans l'enquête que, dans 
les cours d'adultes, on signale généralement les 
dangers de l'alcoolisme et de la tuberculose, Ce sont |} 
à peu près les deux seuls chapitres de lhygiène |f 
sociale qui soient abordés. Pour le reste, sur le péril | 
vénérien en particulier, règne le silence, silence qui | 
impose de fortes dépenses et ruine des santés innom- | 
brables. L’obstruction faite à l'éducation sexuelle 
est dispendieuse. Pour dépister et soigner des mala- 
dies, en majeure partie évitables, l'Etat a dépensé, | 
en 1932, 14 334 000 francs, sans compter ce qu'ont 


2 


Le 


_ coûté, d'autre les soins donnés dans les hôpi- 
_ laux ou à do La propagande faite par l'Office 
_ national d'hygiène, par la Société française de pro- 
_ phylaxie sanitaire et morale, par MM. les profes- 
_ seurs Pinard et Gougerot, par MM. les D'® Sicard 
_ de Plauzoles et Cavaillon, la projection de films ne 
= peuvent remplacer une éducation préventive, la 
seule qui serait efficace. 

 _Souhaïtons qu'à force d'efforts se forme une opi- 
… nion qui triomphe des préjugés traditionnels. 


SERRE 
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Orientation professionnelle. 


Partout où fonctionne un service d'orientation 
_ professionnelle, la liaison est établie avec l’école : 
- « Chaque année, en fin de scolarité, une Commis- 
sion passe dans les écoles à Saint-Quentin, donne 
des renseignements aux élèves et établit des fiches. 
AISNE, » — « À Rodez, Commission d'orientation 
professionnelle où sont convoqués les élèves qui 
vont quitter l'école et leurs parents, AVEYRON, » — 
« Un Comité d'orientation professionnelle, dont 
lL P. est le président, l'inspecteur de l'enseigne- 
ment. {echnique le vice-président, a été constitué. 
Dès octobre 1932, il a procédé au recensement des 
élèves arrivant en fin de scolarité et fréquentant les 
écoles situées dans Ja circonscription de la Chambre 
de commerce de Villefranche. Les dossiers (305 gar- 
çons et 349 filleties) ont été constitués avec le con- 
cours des instituteurs et instituirices et des méde- 
- cins inspecteurs. RHÔNE », etc. 

On signale un progrès dans l’activité des Offices: 
« Le Cabinet d'orientation professionnelle de Millau 
accentue son action (propagande auprès des familles, 
examen des élèves qui quittent les écoles, conseils 
d’orientation). Aveyron. » — « Le service d’orien- 
tation professionnelle de Nantes, en 1932, a orienté 
rx 276 jeunes gens contre z 109 en 1931 », etc. 

On essaye de renseigner les enfants par le film, 
par des visites d’usines ou d'exploitations : « Les 
élèves de l’école de garçons de Felletin sont réunis 
une fois par semaine, à titre d’essai, à l'Ecole des 
métiers et fréquentent sucessivement les différents 
=. ateliers. J. A, CREUSE, » — « Des visites aux 
…_ fermes modèles, aux fromageries, aux usines. HAUTE- 
4 Mamxe, Langres. »‘{...] 
£ La lecture de deux rapports publiés par les 
Ex Offices d'orientation de Saint-Etienne et de Nantes, 
—…_ que nous ayons sous les yeux, montre aussi les 
_ services rendus par ces organismes. 

Nous avons récemment visité le premier, guidés 
par M. Vernay, député-maire de Saint-Elienne, qui 
a pris une large part au progrès scolaire et social de 
la grande cité. L’effectif scolaire des écoles primaires 
atteint 16500. Le nombre de visites des familles 
s'accroît d'année en année : 439 en 1928, 3 247 en 
1930, 4o43 en 1932. L'orienteur les reçoit fami- 
lièrement. Des mentions imprimées en gros Carac- 
tères sur les tracts distribués spécifient que les 
parents conservent « l'entière liberté de leur déci- 
sion ». La précaution, on le sait, n’est pas inutile. 
—_ La liaison est étroîte entre l'Office et les 87 écoles 
È de Saint-Etienne comme avee l'Office de placement, 
y ayec les organisations professionnelles et avec l’ins- 
pection du travail. Le service est en plein fonction- 
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2 Sur le service d’O. P. de la ville de Nantes, je ne 
" répéterai pas ce que j'ai écrit l’an dernier. Mais je 
£ recommanderai la lecture du rapport (1932) de 


n_ M. Schloessinger, chef de l'Office régional de la 
main-d'œuvre, et de M. Poulaouëc, chef du service 
> d'O.P. On y voit-comment la crise actuelle modifie 
l'orientation. Décret suspendant pour un an le 
recrutement des emplois administratifs, diminu- 
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tion des effectifs d’apprentis dans certaines profes- 
sions, contre-indications économiques, tout cela n’est | 
pas propre à faciliter la tâche de l'orienteur. La 
crise a multiplié les visites des familles et le ser- 
vice réussit à opérer de nombreux placements, Le 
rapport fournit deux constatations intéressantes. 
Des sondages opérés sur un nombre égal de jeunes 
gens, les uns orientés, les autres non orientés par 
le service, ont montré « que la stabilité, le travail, 
le pourcentage de réussite est très nettement supé- | 
rieur » chez les premiers, Et cela seul justifie l’orga- 
nisation de l'Office. En second lieu, l'examen 
médical a permis de dépister un certain nombre de : 
tares, On signale notamment chez les enfants sortis 
de l’école une insuffisance musculaire trop fré- 
quente. Et cela prouve que l'éducation physique doit 
être renforcée à l'école élémentaire. La lecture 
d’autres rapports autoriserait sans doute des con 
clusions analogues. 4 
L'Institut national d'orientation professionnelle, : " 
que préside M. Labbé, directeur général de l’enseis À» 
gnement technique, forme des orienteurs., M. Luc, 
directeur adjoint de l’enseignement technique, y a 
traité, en six remarquables conférences, de la phi- 
losophie de l'orientation professionnelle. SRE 


II. — Conférences et lectures. 
Conférences populaires. 


Le nombre des conférences populaires signalées 
daris l'enquête s’est élevé, en 1932-1933, à 4o 892, 
contre 41 264, en 1931-1932, et 43513 en 1930 
IGST. frs) 

À ne s’en tenir qu'aux chiffres, il y aurait baisse. 
Mais comment sont établies les statistiques ? Dans 
une notice, HAUTE-Vienne, Rochechouart, nous 
lisons : « Sur les 149 séances indiquées (conférences : 
avec cinéma), 25 seulement ont été vraiment des 
conférences ; les 124 autres ont été des séances ciné- 
matographiques pour adultes avec quelques com- * 
mentaires ». En est-il régulièrement ainsi, ou cette. 
manière de compter est-elle exceptionnelle ? Dans … 
l'incertitude, la prudence s’impose, Se 

Les conférences agricoles ont le plus de succès : 
Creuse, Guéret (Sud); Nièvre, Corbigny, Cosne; 
Haute-Saone, Lure ; SAoNE-ET-Lorre, Moniceau ; fe 
Sante, da Flèche; Deux-Sèvres, Bressuire, ete. 
Ensuite viennent des conférences historiques :. 
Saone-eT-Loire, Montceau, etc. ; géographiques : 
Nièvre, Cosnes, La Charité; Saône-eTr-Loire, Mont- 
ceau, ete. ; économiques et industrielles Nom», 
Lille (3°), ete. ; relatives à l'hygiène : HAUTE-SAONE, 
Lure, ete. [..] 


VAR 


Lectures. 


Il n’y a peut-être pas autant de désordre dans les … 
lectures auxquelles le cours d'adultes reste fidèle, 
Îci, le maître peut choisir, et il choisit, comme on 
va le voir : « Théâtre classique et contemporain, 
journaux et revues, romanciers, essayistes, histo- 
riens contemporains. Creuse, Guéret (Sud). » — 
« Dans la plupart des cours d'adultes, lectures de 
prose (Daudet), de vers (surtout Victor Hugo), des 
extraits de bons auteurs ayant une portée morale ; 
récits de voyages, récits histor‘ques. Nièvre, Cor- 
bigny. » — « Lecture dé romans. In., Cosne, La 
Charité, »y — « Lectures dans 16 cours, prose et vers, 
histoire, littérature, géographie, sciences. Nox», 
Lille (3°). » — « Voyages et actualités. Basses-PyRÉ- 
NÉES, Bayonne. » — « Le Journal des veillées de la 
Société bigourdane est utilisé dans un grand nombre 
de cours d'adultes et pénètre dans un millier de 
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familles. Haures-Pyrénées, Tarbes, » — « Lectures 


relatives à la guerre de 1914. SarTue, La Flèche. » 
— « Une fois par semaine, lectures empruntées sur- 
tout à nos écrivains régionaux : Chérau, Pérochon. 
On a lu également des passages de Victor Hugo, 
George Sand, Daudet, Malo. Lectures portant sur 
des sujets agricoles. Vennée, Sables-d'Olonne », etc. 
L'an dernier, nous souhaitions qu'on utilisât le 
__ phonographe pour les lectures. Une fois, au moins, 
le yœu a été exaucé : « Une innovation à signaler, 
qui donne d'excellents résultats des disques de 
.  phonographe : quelques fables de La Fontaine, le 
_ Cygne, de Sully Prudhomme, avec la musique: de 
_  Saint-Saëns, etc. Var, Brignoles, » Souhaïtons que 
_ cette pratique se répande et souhaitons aussi de nou- 
veau qu’un système de subvention aide les écoles 
à acquérir des appareils et des disques. 


III. — Cinéma et T. S. EF. 
SS Cinéma. 


_ Le nombre d'écoles pourvues d'un appareil de 
projection cinématographique s'est élevé, d'après 
+ l'enquête, à 9 150, en 1932-1933, contre 8 411, en 
- 19931-19832 ; 8 300 en 1930-1931. 
_ Le nombre des conférences avec cinéma demeure 
__ considérable. Mais le cinéma parlant fait tort au 
_ , cinéma muet : « Les séances postscolaires de cinéma 
n'ont plus le même succès ; les spectateurs pré- 
- fèrent le cinéma parlant, CnARENTE, Cognac. » — 
L'apparition du cinéma parlant à tué le cinéma 


_ muet. Châteauneuj-du-Faou, qui donnait 30 séances: 


annuelles, a dû cesser ses séances devant la concur- 
_. rence du patronage clérical muni d’un cinéma par- 
_ Jant. Fmmsrère. » M. Cauvin, directeur de l'Office 
_ régional de Lyon, le confirme dans son rapport : 
. « L'engouement pour le cinéma sonore et parlant 
et l’organisation de tournées par des ambulants 
‘avec sonore et parlant ont fait du tort à nos séances 
populaires. » [...] 
La création de récentes cinémathèques départe- 
_ mentales est signalée à Moulins, à Villeneuve-sur- 
_ Lot, à Lorient. L'activité des dépôts est attestée par 
. quelques rapports publiés dans Ciné-Document. 
… L'Office de Lyon a fourni ro 260 séances scolaires 
et postscolaires en 1932. L'Office de Lille a vu ses 
envois de films passer de 16 075, en 1930-1937, à 
21 395, en 1931-1932. L'Office de Saint-Etienne, que 
dirige M. Reboul, l’un des plus richement pourvus, 
alimente les 217 appareïls scolaires et postscolaires 
du département. La ville de Saint-Etienne en a 
installé 83 dans ses établissements scolaires, ses 
» patronages, ses colonies de vacances; l'Office assure 
le service des leçons filmées dans les écoles, des 
matinées récréatives scolaires, des conférences fil- 
mées d'hygiène sociale, Il possède un appareil de 
prise de vues. En 1932, il a prêté 3 430 films. La 
_ collection départementale a un métrage total de 

150 569 mètres (1932) sans compter le dépôt du 
_ musée pédagogique. 

Des groupements se forment pour aider à la diffu- 
sion du cinéma : « Société coopérative d'’enseigne- 
ment par le film, fondée en 1932. Possède actuel- 
lement un capital de xb ooo francs. CANTAL, Mu- 
rat. » Des accords se contractent entre des com- 
munes ou des écoles : « Appareils communs à plu- 
sieurs écoles, Lorr-Er-Cner, Blois », etc. 

Le cinéma agricole continue à rendre de grands 
services. Il figure au budget (1933) pour une somme 
de x 250 000 francs, prélevée sur le produit du Pari 
mutuel. Une Commission permanente du cinéma 
agricole a été constituée par arrêté ministériel du 
12 janvier 1933. [...] 
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M. Maurice Roger signale que le Congrès de la Ligue de 
l'enseignement, réuni à Avignon en juin 1933, a étudié | 
la constitution d'une section du cinéma éducateur au sein 
de la Ligue. 

Sur l’action du Musée pédagogique en matière de films, 
il produit cette note que la direction lui a communiquée 5 


20 || 
« Continuant l’organisation de la décentralisation 5 4 | 
du service des films, le Musée pédagogique n'a plus | 
fourni. directement en 1932-1933 que 8 départe- È 
ments, Tous les centres sont desservis par un orga-" 
nisme local (départemental (48) ou régional (9). « 
Pour la Seine-t-Oise, en tenant compte de la dis- 


cantonaux ont été organisés : celui de Mantes, en 
particulier, peut être cité en exemple. EE 2 

» Pour la première fois, en 1932-1933, le Musée 
a pu commencer à mettre à exécution son plan de » | 
constitution rationnelle d’une collection de films : 
le nombre de titres a été réduit de 152 ; par contre, 
des films ont été achetés à 20 exemplaires. Enfin, 
en vue de l’enseignement en classe, un premier film 
destiné au cours élémentaire : idée d'une carte, 
a été réalisé, film qui a reçu dans tous les centres. 
un excellent accueil, 

» En résumé, travaillant en collaboration avec tous 
les Offices, chargé de la diffusion des films de l’édu-. 
cation physique, des postes, télégraphes et télé- 
phones, abritant la belle cinémathèque de l’Agri- 
culture, disposant de nouveaux locaux aménagés de 
façon moderne avec salle sonore, le Musée est de- 
venu la cinémathèque nationale d'enseignement. 
C'est aussi un centre d’études cinématographiques ; 
dès cette année, des conférences suivies de discus- 
sions y ont été données sous les auspices de la 
Société française de pédagogie et du Syndicat natio- 
nal des instituteurs. 

» En octobre 1933, s’y tiendra le premier Congrès 
international de documentation photographique et 
cinématographique pour les sciences médicales et 
biologiques. Enfin, voulant toucher le grand public, 
le Musée a organisé en juin 1933, au Parc des 
expositions, à Paris, une série de conférences sur le 
cinéma éducateur, qui a attiré plusieurs milliers de 
personnes, 

» L'activité du service des films n’a nullement 
ralenti celle du service des vues fixes. Le Musée a 
encouragé la constitution de collections dans les 
Offices et dans les établissements scolaires. Pour la - 
première fois, en 1932, des appareils pour projec-- 
tion de vues fixes sur films de 35 millimètres ont été 
portés sur la liste officielle des appareils subven- 
tionnés. Cette mesure ne peut qu’encourager un Sys- 
tème de projection déjà fort apprécié et appelé à un 
grand développement, Le Musée a commencé la 
refonte de ses collections. Des séries trop anciennes 
ont été supprimées, d’autres ont été rajeunies. Une 
utilisation plus rationnelle des projections lumineuses 
semble en voie de réalisation, car des emprunteurs 
de films de plus en plus nombreux demandent 
maintenant le prêt de vues fixes, Il est donc évident 
que la vue fixe conserve toute la faveur dont elle 
a joui depuis près d’un demi-siècle dans les œuvres 
postscolaires, 

» En tenant compte également des progrès de la 
technique, le Musée a commencé la constitution 
d’une collection-type documentaire d'images et de 
gravures éditées en vue de la projection épiscopique. 
Des appareils de projection spéciaux ont également 
été portés en 1933 sur la liste des appareïls subven- 
tionnés. » ù 

En terminant, nous renvoyons à deux publica- 
tions indispensables à quiconque s'intéresse au 
cinéma scolaire et postscolaire : Ciné-Document, 
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À AS SE 
de la Commission permanente des Congrès 
naut, et la Revue Internationale du Cinéma 
ateur, publiée par l'Institut international du 
éma éducateur, rattaché à la Société des Nations, 
ont le siège est à Rome. Il en paraît une somp- 
euse édition française, 
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Le nombre d'écoles pourvues d'appareils de 
: S. F. s'élevait à 3 398, en r932-1933, contre 
24r en 1931-1932. 
Si la statistique s'étendait aux appareils possédés 
les instituteurs et les institutrices et dont béné- 
cient les élèves, les chiffres seraient certainement 
eaucoup plus élevés. 
L'enquête porte peu de traces d'une utilisation 
organisée, À peine quelques mentions : « L'Heure 
idiophonique. GiroNnE. » La métropole est moins 
n favorisée que le Maroc, où le directeur général 
e l’enseignement a systématisé l'emploi de la 
. S. F. Signalons encore la mention suivante : 
tt Emission hebdomadaire, Conférence de diction, 
de musique, à la Radio d'Alger, sous l’action com- 
mune de la ville d'Alger et de l’Académie, à l'usage 
es E. P. S. Mais il ne s’agit pas là de postécole, » 
Cependant, on nous a signalé la radiodiffusion de 
ertains cours universitaires et de quelques confé- 
ces, et le choix est possible dans les nombreuses 
éances de musique. Le jour où le désordre cesserait, 
y aurait là une source intéressante pour l'instruc- 
on comme pour la récréation. Auparavant, le statut 
est nécessaire. S'il est vrai que parfois « la T. S. F. 
passionne pas longtemps les auditeurs ruraux 
(Haures-PyRÉNÉES) », c’est faute d’une organisation 
et aussi d’une information suffisantes. [...] 


3 IV. — Fêtes. Musique. Théâtre. 
FA 
+ Fêtes et séances récréatives. 
… Ces fêtes ont la faveur générale. Beaucoup d’insti- 
tuteurs et d’institutrices renoncent aux  çours 
d'adultes pour organiser des séances récréatives qui 
orrespondent beaucoup mieux au goût du public. 
ks chœurs, des récitations, souvent une pièce de 
théâtre, des évolutions rythmiques, des films, par- 
fois un orchestre ou une fanfare attirent la plus 
rosse partie du village. Et si le programme est 
udicieusement composé, la préparation n'en est 
is sans profit ni pour les spectateurs ni pour les 
cteurs. 

+ En outre, tout effort pour distraire sert à com- 
attre l'exode rural. Enfin, dans la détresse des 
»mmunes et de l'Etat, les ressources supplémen- 
ires produites par les séances récréatives sont les 

bienvenues. Il suffit de quelques exemples pour le 

nontrer : « 31 fêtes scolaires ont rapporté 
j1 ooo francs. Les sociétés postscolaires ont dû con- 
tribuer à l'entretien des locaux et à l'entretien du 
mobilier ainsi qu’à l'acquisition du matériel (phono, 
cinéma). Creuse, Guéret (Sud). » « Les fêtes sco- 
Blaye ont rapporté plus de 4o 000 francs. GIRONDE, 


. 


Blaye. » [...] ; 
- Les organisateurs des fêtes doivent compter avec 


siteurs de musique, dont les exigences paraissent 
uelquefois excessives. Une entente est souhaitable ; 
en mains endroits elle est réalisée. 


Musique. 


horal, les fanfares s’accroissent : « Assez souvent, 
a fait place à la musique. Arrrs-MarirImes, Nice 


la Société des auteurs et avec la Société des compo- 
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fares et une chorale, HAUTE-SAÔNE, Lure, » — 
« Société de propagande musicale : 32 concerts dans 
différentes écoles de la ville et dés environs. Sernx- 
Inrérmieure, Le Havre. » — « L'enseignement du 
solfège et celui du chant sont donnés dans quelques 
écoles avec beaucoup de succès et contribuent à la 
formation de chorales et de sociétés populaires de 
musique, Var, Brignoles », etc. 

Comme il était facile de le prévoir, le succès des 
fêtes oblige à préparer, dès l'école élémentaire, de 
jeunes musiciens. Peut-être aura-t-il plus d’effet que 


les circulaires qui, depuis 1882, ont rappelé que l'en- 


seignement du chant était obligatoire à l’école. [...] 


Le disque contribuera à répandre le goût de la 


bonne musique. L'an dernier, nous signalions une 
publication du Comité français du phonographe dans 
l’enseignement, une première liste des disques sélec- 
tionnés pour la présentation des chefs-d’œuvre de 
l’art musical, préfacée par M. Ch. L’Hôpital. Deux 
autres ont paru, l’une fournissant les titres de 
800 disques de divertissement, la troisième des 
disques d'initiation musicale et de formation du 
goût. [...] 


Théâtre. 


Le théâtre d'amateurs constitue l'attrait principal 
de maintes fêtes : Côre-n'Or, Genlis, Savigny-les- 
Beaune, Is-sur-Tille, Nuits-Saint-Georges ; ILLe-Er- 
Vicaine, Fougères, Redon, Vitré; Mancme, Mortain ; 
Nièvre, Nevers ; Norp, Douai (dans la plupart des 
amicales) ; HAUTES-PYRÉNÉES troupes de jeunes 
gens de Bazordan, d’Esparros ; VAucLUusE, Cavaillon, 
« très goûté dans les contrées un peu isolées », etc. 
L'action, notre dernier rapport l’a signalé, est secon- 
dée par les Fédérations départementales qui consti- 


tuent des répertoires, des magasins de costumes, ete. + 


La Fédération de la Creuse possède une scène dé- 
montable. 

Le théâtre occupait le premier rang dans l'Union 
française des œuvres laïques d'éducation artistique, 
constituée par la Fédération du Nord. Depuis, 
l'U. F, O. L. E, AÀ., à la suite d’un excellent rap- 
port de M. Luc, est devenue un organisme commun 
à la Ligue de l'enseignement. [...] 

Le progrès du théâtre. d'amateurs servira la cul- 
ture, à une condition pourtant, c'est que du réper- 
toire soit écartée toute œuvre dont la valeur morale 
et littéraire serait contestable. 


V. — Bibliothèques. 


Le nombre des bibliothèques scolaires signalées 
dans l'enquête s'est élevé à Bo 626, contre 49 899 en 
1931-1932, 49 299 en 1930-1931. ; 

La progression se continue, tout au moins dans 
le nombre. Il n'est pas certain qu'elle soit aussi 
accusée pour la quant'té et la qualité des livres. 
Cependant, l'action des inspecteurs primaires et des 
maîtres porte ses fruits : « 39934 prêts contre 
37 492. Meuse, Bar-le-Duc. » — « 95167 prêts 
contre 87 242 en 1931. Pas-ne-CaLais, Boulogne. » 
— « À Villenaure, 144 volumes acquis en 1933. 


AUBE. » — « 135oo francs d'achat. CREUSE, 
Aubusson. » — « 11 74h francs d’achat. HAuTE- 
Marne, Wassy. » — « 8000 francs votés par les 


communes en 1933. Lannes, Mont-de-Marsan [620 Pa 


— «19 communes sur 106 ont versé 1 780 francs. 


Lorre-InréÉRIEURE, Nantes (2°). » ; 
« Les sommes votées par les communes pour l'en- 
richissement des bibliothèques ne sont pas négli- 
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geables (9 735 francs cette année dans la circonscrip- 
tion de Bar, 16 871 francs dans celle de Commercy). | 


D'autres ressources sont fournies par l’organisation 
de fêtes, de séances de cinéma, des quêtes et des 


dons. Meuse, I. A. » — « 32 subventions sur 
52 communes. Subventions, Sous des bibliothèques, 
souscriptions, coopératives, produit des fêtes : 


15 000 francs en 1932. HAUTE-ViEnne, Bellac. » 


M. Maurice Roger constate, après les inspecteurs pri- 
maires, que le succès des bibliothèques est dû au dévoue- 
ment des instituteurs, à la générosité des municipalités, 
à l’envoi de livres nouveaux. 

Il note le succès de certaines bibliothèques intercom- 


munales, notamment dans l'Aisne, à Embrun ; dans les 


Hautes-Alpes, dans le canton de Vitry-le-François, à Dijon, 
Mende. : 
- Très souvent la bibliothèque scolaire est distincte de 


la bibliothèque populaire : 


« Un grand nombre d'écoles de la circonscription 
de Bar-le-Duc possèdent une bibliothèque scolaire. 
On en compte 193 dans la circonscription de Com- 
mercy, et 130 bibliothèques populaires ; 201 dans 


la circonscription de Verdun et 153 bibliothèques 


populaires. Meuse, I. A. » Mais, dâns la plupart 
des communes rurales, la bibliothèque scolaire est 
étroitement unie à la bibliothèque populaire. J'ai 
sous Jes yeux les statuts de la bibliothèque populaire 
de Nouaillé (Vienne), créée en 1932. Elle a son siège 
à l’école de garçons et répartit ainsi ses ressources : 
1/3 pour la bibliothèque scolaire, 2/3 pour la biblio- 
thèque populaire. Le prêt est gratuit pour tous les 
membres. En cas de dissolution, livres et actif 
passeront à la bibliothèque scolaire, D'ailleurs, 


y a-t-il place pour une bibliothèque populaire dis- 


tincte dans Jes 22 000 communes n'ayant pas plus 
de 5oo habitants ? 

Recueillons en terminant ces deux notes : M. l'I. P. 
de Châlons-sur-Marne constate une diminution des 
lecteurs et croit à l'influence de la T. S. F. « On 
a moïns de difficulté à écouter des auditions qu’à 
lire un ouvrage exigeant quelque application d’es- 
prit. » Et M. l'I. P. de Paris (17° arrondissement), 
signalant un état stationnaire, l’attribue « au ch6- 
mage, quoique le fait paraisse bizarre ; les chômeurs 
n’ont plus de goût à rien ». Remarque navrante 
et qui montre combien il importerait de les aider 
moralement. À ma connaissance, rien n'a été tenté 
dans ce sens. Les bibliothèques auraient dû cepen- 
dant être utilisées pour combattre l’atonie signalée 
dans les lignes précédentes. 

En fait, la bibliothèque scolaire ou populaire 
devrait recevoir de larges subventions de l'Etat. 
Les avis sont unanimes sur son utilité : & La meil- 
leure des œuvres postscolaires. Pas-pe-CaLaIs, Bou- 


logne. » — « Le refuge de l'instruction postscolaire. 
Meuse, I. À. » [...] 


VI. — Sociétés d’instruction populaire. 
Universités populaires. Cercles populaires. 


Rappelons tout d’abord que, sous ces appellations 
diverses, fonctionnent des organismes dont les fonc- 
tions sont mal définies. D'où, vraisemblablement, 
la variabilité des statistiques. d'une année à l’autre. 


Sociétés d'instruction populaire. 


Le nombre des sociétés d'instruction populaire 
signalées dans l'enquête s’est élevé, en 1932-1933, 
à 560, contre 583 en 1931-1932, 535 en 1930-1931. 

L’Association polytechnique, que préside M. Fi- 
quet, président du Conseil municipal de Paris, a 
ouvert 448 cours en 1932-1933, avec 334 professeurs 


— « Documentation 


. l’enseignement technique (coupe, couture, broderiei 


K 


(223 cours d'enseignement général ou artis 
x24 cours d'enseignement professionnel ; 4, 
d'éducation physique et de préparation militaire h 
57 cours d'enseignement juridique). Le mombr 
total des élèves s’est élevé à 9 944 : cours d’ens 
gnement général et professionnel, 3 235 ; prépars 
tion militaire, 1 200 ; écoles du Palais de Justicer 
1172 ; Cours par correspondance, 3 247. | 

Parmi les succès aux examens, notons 29 éÊe 
reçus au diplôme légal de notariat, 170 reçus äu1 
examens de la Faculté de droit (capacité et licence} 
Les conférences du IX° arrondissement et les dec 
tures populaires de la section du XVIII arrondis 
sement, la Chapelle, ont obtenu un succès marqué) 

L'Association polytechnique a une vingtained 
filiales en province, groupées en une Union del 
associations polytechniques. Quelques-üunes sont pan 
ticulièrement florissantes, ainsi celle de Perpigm 

L'Association philotechnique, que préside Mn} 
sénateur Jossot, unit les cours d’enseigneme 
général (préparation au certificat d'études de 
adultes, au brevet élémentaire, au baccalauréat) 


modes, sténodactylographie, sténotypie) et à 1 


ciation philotechnique a accru, | 
nombre de ses conférences et elle continue avec uul 
succès éclatant les Lectures populaires, créées, 4 
a trente-sept ans, par Maurice Bouchor. Le nombr 
des élèves a augmenté nettement en 1932-1933. 

L'Union des associations philotechniques poursu 
son œuvre en banlieue et dans les départements 
cours d'enseignement général et d’enseignemer 
professionnel, cycles de conférences hebdomadaire 
scientifiques, littéraires et artistiques. ë+ À 

L'Association Léopold Bellan embrasse un adm 
rable réseau d'œuvres sociales et d'œuvres d’insteu 
tion populaire. = # | 

« Les cours d'enseignement moderne ont f6n4 
tionné normalement pendant l’année scolaire 103 
1933. En octobre 1952, le nombre d'élèves inséni! 
était de 2 15o et la moyenne des élèves ayant sur 
ces cours de 2 000, le nombre de directeurs, dire 
trices et professeurs en exercice de 187 pour 34 se4| 
tions. Les cours de 1933 ont eu lieu en deil 
sessions : 21 mai et 2 juillet. De plus des récom 


| 


penses ont été distribuées aux lauréates des covil 
de gymnastique corrective qui s'adressent aux infif 
mières et qui ont pour but de surveiller et redressei|! 
quand ïl y a lieu, la tenue des enfants de n° 
écoles de Paris. » 3 
L'Association philomathique, présidée par M. L. Ril 
tor, a organisé, en 1932-1933, 5 sections de co 
férences littéraires et théâtrales, musicales, hist: 
riques, scientifiques, conférences-promenades. El 
a ouvert 10 sections de cours à Paris et 3 à Bagnold 
Ces 3 dernières comportent : 19 cours, 15 profe 
seurs et 234 auditeurs. Citons, parmi les section) 
la section médicale (premiers soins aux malades 
aux blessés) ; la section militaire (cours prépar| 
toire au certificat d’aptitudes à l'emploi d’infirmi) 
militaire); la section de l’Institut d'optique (ph 
tographie, cinématographie, radiotélégraphie), etll 
L'Union française de la jeunesse, le Cercle popA 
laire de l’enseignement laïque, l'Association d4 
instituteurs ont fonctionné normalement. La Lig} 
d'éducation morale a tenu un Congrès à la Sa 
bonne, les 18 et 19 mars 1933, sous la présiden 
de M. le recteur Charlety. ÿ - 
Sujet : l'éducation morale dans l'enseigneme! 
secondaire, | 


Lt 
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à fois de plus; nous devons signaler l'activité 
la Société d'enseignement pr md du 
ne, qui atteint sa 69° année. [..]. 
Société philomathique de Bordeaux, en 1932- 
3, a ouvert 65 cours pour hommes (1 098 élèves) 
38 cours de femmes (796 élèves). Elle a ouvert, 
à outre, 73 eours d’apprentis el 21 cours d’appren- 
tes, en application de Ia loi Astier. A la session de 
1932 du certificat d'aptitudes professionnelles, 
62 élèves se sont fait inscrire, 53 ont obtenu le cer- 
Süficat. [...] 
… Parmi les sociétés provinciales les plus actives, 
“citons encore, à Grenoble. l'Association pour l’en- 
ignement postscolaire : langues mortes, langues, 
- vivantes, mathématiques, français, technologie, 
_ dessin, coupe, musique, métiers d'art. Riche biblio- 
thèque. 
Dans certaines circonscriptions fonctionnent plu- 
“sieurs sociétés : « 6 sociétés d'instruction popu- 
» Jaire : l'Association polytechnique de Cannes et 
celle d'Antibes ; le Sou des écoles, à Cannes ; les 
… Amis de l’école laïque, à Grasse ; l'Association phi- 
…_lotechnique du Cannet, la Caisse des écoles de 
Cannes qui a créé des cours de musique. ALPESs- 
| Marrrmess, Grasse, » [...] 


s ; Universités populaires. 


—_ L'enquète signale, en 1932-1933, 75 Universités 

…—._ populaires, comme en 1931-1932. 

— En fait, les 75 Universités populaires qui figurent 

sur les statistiques n'ont rien de commun avec ce 

mn qu'on appelait ainsi vers 1900, ni avec l'extension 
universitaire. | 


| LE: - Cercles populaires et foyers. 


L'enquête signale, en 1932-1933, 323 cercles 
populaires, contre 4og en 1931-1932, 303 en 1930- 
1931. Ici encore, le titre est flottant, comme la 

— fonction. [...] 
- Voici un exemple de foyer rural qui, vraiment, 
mérite cette appellation : « Séances suivies avec 
» je même intérêt que les années précédentes ; une 
“salle avec scène, une fanfare, un piano, une biblio- 
» fhèque, un cinéma, des bains-douches, Nièvre, 
— Champlemy. » Et l’instituteur ajoute : « 
publique de Champlemy, par son foyer rural, ses 
4 PU che: donne à la population des moyens 
d'instruction, de distraction et d'hygiène. Tel st 
le but des œuvres postscolaires qui fonctionnent 
dans cette école. » [...] > ; 


E vi. — Ressources des cours d’adultes. 
A 


DÉSIGNATION 1931-1932 1932-1933 


EE: 

F Dons. et légs........... MEET 4 107 407 813 728 
| Produits des cours payants......... 11 120 407 987 
=. Conseils MmunICIpAUX:......:......,: 4612425 5 097 370 
» Conseils généraux......,........... 283 080 362 800 
DONS NT RE ET PTE 3 200 (00, 2130 000 
F TOTALE «2 9414082 8:51 885 


- - Ces chiffres appellent plusieurs remarques. Tout 
- d’abord, on n’a guère tenu compte, ici, que des 
_ sommes versées par les Conseils municipaux pour 
* le fonctionnement des cours d’adultes. [...] 

_ Aux sommes indiquées dans l’enquête il faudrait 
ajouter celles qui ont été votées pour les cours 
+ agricoles et pour les cours professionnels, industriels 
_ et commerciaux. 

ïi l’on considère les œuvres complémentaires 
ns leur variété, on constate que des sommes très 
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| mêmes ni pour les frais de, chauffage, d'éclairage, 


| complémentaires ‘de l’école publique, dont il est. 


| sur leur budget. C’est dire qu'on n’est pas à HE 


L'école ” 


importantes leur sont consacrées. Nous l'avons + . 
montré dans notre précédent rapport, pour les 
Bouches-du-Rhône, pour la Loire, pour le Rhône, 
pour la Seine-Inférieure, pour Dijon. °° Pi OUI 
Un nouvel exemple m'est offert dans la circons- | 
cription du Havre : 


Associations et patronages.....,.... AS PO Mao HA AO ONE 

Dépenses de la ville du Havre... APE FE 159 650. AE 

Secours immédiats pour les six cantons du Havre’. 41 804. FAN 
SE RC PO BR ETe vo... 612556 


Et encore, ne sont pas comprises les dépenses pour 
les cantines scolaires, pour les indigents, pour les 
enfants des chômeurs, pour les éhômeurs eux- 


de matériel des fêtes, pour les vêtements distribués 
par l’œuvre des vestiaires, etc. FEES 

Seule une enquête poursuivie partout où une 
dépense quelconque est consentie pour les œuvres 
question dans ce rapport, fournirait une vue exacte 


veille de connaître le total des sommes mises à leur 
disposition. [...] * F4 


DEUXIÈME PARTIE 
Œuvres sociales 


I. — Mutualités scolaires. 
DÉSIGNATION | 19314932 19921983 


Nombre de sociétés : 


A. fonds, COMMUN:.....4, env + veimeiee 386 281 
A livret-individuel............... 4 721 4 409. 

À. fonds commun et livret individuel. 4 590 1 856 . 
TOTAL nant 3 697 3.546, 

Nombre de sociétaires: : 

TS RE RE ET RD AR DDR RENE 330 710 306 168 
AIGONS rss seus esse 346 511. 319 833 
Tomdigiue Me tomes 677 221 656 001 


Ces chiffres sont approximatifs, quelques statis 
tiques étant vraisemblablement inexactes. LES 
Baisse sérieuse dans le nombre des sociétaires 
filles, légère augmentation dans celui des sociétaires à 
garçons. [...] M 
Certes, les avantages résultant de l’affiliation à la = 
mutualité scolaire semblent de peu d'importance 
aux familles, mais parce que, généralement, la coti-  »\ 
sation n’a pas élé relevée. À l'assemblée générale » 
de l'Union, on a montré les heureux effets de ce v 
relèvement : l'indemnité journalière de maladie por: 
tée de 5o centimes à 3 francs et l’aide ainsi appor- 
tée aux parents, à qui les assurances sociales ne 
remboursent pas intégralement les frais de méde- 
cin et de pharmacien. Ce relèvement est accepté, 
lorsqu'on en explique l'intérêt. Æ 
Quant, à l’argument tiré de l’application généra. 
lisée de la loi sur les assurances sociales, il est 
sans valeur. M. Strauss, le toujours vaillant pré- 
sident de l'Union ; M. Gouffé, dans son nerveux 
rapport, l'ont clairement démontré : « Pour que 
les assurances sociales fonctionnent bien, il faut une 
conscience. mutualiste que justement Ja mutualité 
scolaire a pour but de créer. » 
En fait, [..] là où inspecteurs primaires et insti- 
tuteurs. agissent, la mutualité scolaire se maintient 
ou progresse, C’est à cette action qu’il faut con: 


CPC 


— 


" vier les uns et les autres. On oublie trop les 
services d’une œuvre déjà vieille et on la néglige 
pour des œuvres plus jeunes. Parfois, on ignore 
comment elle fonctionne. (Manuel général, 25 mars 
et 3 mai 1933.) Il faut reprendre la propagande, 
instruire les jeunes et instruire les familles. -. | 


ue Di II. — Coopératives scolaires. 


. L'enquête signale 10 576 coopératives scolaires en 
ÿ 1032-1933, contre 0 054 en 1931-1982, 9 097 en 
__ 1930-1931, 8 189 en 1929-1980. 

a Le nombre des coopératives s'accroît progressi- 
“vement. Un seul département, les Hautes-Alpes, est 
PER er comme n’en ayant pas. : É 

_ La progression est parfois considérable : « 36 so- 
ciétés dont 14 nouvelles depuis 1932. ALLIER, 
Gannat ». — « 59 contre 63, ayant toutes une sec- 
tion d'adultes. Creuse, Guéret (Sud). » — « Leur 
nombre est passé de 9 en 1930, à 84 en 1933. Dor- 

DOGNE, Périgueux (1'°) », etc. 

_ Les ressources procurées par les coopératives sont 
considérables « Coopératives de Cros (70 habi- 
tants), 2 300 francs de dépenses. HÉRAULT ». — 
_& 82 sociétés : 61 677 francs. CREUSE, Guéret, » — 
La Ruche Dante recettes, 23 88r francs. JurA, 
- Chaumergy. 
deux guide-chant, de disques, de livres, location 
de films, réparation du cinéma). Nièvre, Vauzelle. » 
A 30 sociétés : recettes, 9 753 francs. Vosces, 

- Saint-Dié », etc. Ces résultats sont appréciables, 
_mäis, comme l'indique M. l'I. P. de Bédarieux 
+ (Hérault), « l'influence morale et sociale des coo- 
pératives dépasse presque toujours le cadre de 
+ l’école ». 

1)” Des fédérations de coopératives se sont formées, 
. soit dans un département, soit dans une circonscrip- 
_ tion (Marne, Châlons, Vitry-le-François). La fédéra- 
tion de Vitry possède une cinémathèque, une disco- 
thèque et un gramophone ambulant, « Devise : 
* coopération et philanthropie. » 

_ Il existe un Office central de la Coopération à 
- l’école qui publie un précieux Bulletin de rensei- 
-gnements. æ 

| À l'intérieur du département, les coopératives 
_ sont, en général, affiliées à la Fédération dépar- 
lementale des œuvres scolaires et posiscolaires 
… laïques. S 


IL — Associations d’anciennes et d’an- 
_ciens élèves. Patronages scolaires. Amis 
de l’école. Sou des écoles. ae 


Associations d'anciennes et d'anciens élèves. 


- L'enquête signale, pour 1932-1933, 4 645 associa- 
tions (anciennes élèves x 458 ; anciens élèves 

: 8 192), contre 4 083 en LE -1932 ‘(anciennes élèves : 
"4 _ 1935 ; anciens élèves : 3 048). 

Ÿ Le nombre des amicales ou « petites À » a baissé ; 
_ par contre les associations d'Amis de l'Ecole, qui 
"jadis n'’existaient pas, se développent. Comme nous 
: à avons eu de fréquentes occasions de le dire, ces 
divers groupements jouent le même rôle, quel que 
\soit leur titre. 

Les amicales ont un but déterminé : reboïisement 
(HérauLTr, Ganges; Jura, Puy-pe-DÔôME, etc.): con- 
férences (Ain, Miribel); agriculture (Jura, Saint- 
Claude) ; musique (Jura, Lons-le-Saunier), ou bien 
elles groupent les anciens élèves de l’école pour 
occuper leurs loisirs par la lecture, les fêtes, l’édu- 
cation physique : « L'Association des anciens élèves 
de Crevant (1 200), 18o membres. Athat de livres, 


— « Recettes, 8 108 francs (achat de. 


1 100 francs. ho » — « Amicale laïque à 
miny, Amicale laïque à La Ricamarie : 32 © 
se ho à 125 auditeurs. Loire. » — « L’Aimical 
d'Alluy organise des fêtes, des jeux, a créé une ca n 
tine scolaire, a doté l’école d’un appareil de T. S' 
Nièvre », etc. £ 
La proportion est indiquée par un exemple. Da 
la circonscription de Wassy (HAUTE-MARNE), 
signale 5 associations à but coopératif, 3 à b 
récréatif, 18 s’occupant de tir, de préparation m 
taire, de sports. 
Autour ds écoles maternelles se forment des” 
amicales de mamans dont « la valeur s’affirme to 
les jours. Garp ». à 
Les amicales ont une tendance croissante à s. 
fédérer, soit dans une ville (Côres-pu-Norp, Saints 
Brieuc : Corrèze, Brive; SEINE- INFÉRIEURE) : ; soit 
dans un canton (CREUSE ; Non» (Union des amicales, 
laïques, 100 000 membres; président : M. Sellie2 ie 
Pas-pe-CaLaIs (Les amicales d'Artois) ; Seine-Inrés 
RIEURE (La Fédération régionale havraise des petites. 
ÂÀ., 104 amicales, 20 000 ” membres), etc. 4 
Les amicales des E. P. S. sont groupées en une 
Fédération que préside M. Dumas. La Fédération 
nationale des associations d'anciennes et d'ancrerse | 
élèves des E. P. $. a tenu son 15° Congrès à Albi. 
du 2 au 7 août 1933, congrès exceptionnellemen | 
brillant, où M. de Monzie a prononcé un discours, 
programme retentissant. Deux importants rapports” 
de M. Combel sur l'orientation professionnelle à 
l'E. P. $. et le rôle des amicales dans le placement, 
de M. Guilhem sur le rôle, la place et les sanctions, 
de l’E. P. S. dans la réorganisation actuelle de l’en-. 
seignement du second degré, ont donné lieu à de 
substantielles discussions. La présence de M. es 
qui avait réalisé à Albi le type même de l'E, P. S., 
adaptée à tous les besoins de la région, donna ne 
Congrès un éclat particulier. + 


Patronages scolaires. 


L'enquête signale, pour 1932-1933, 1 529 patro- 


nages (jeunes filles : 700 ; jeunes garçons : 742 3. 
patronages mixtes : 87), contre 1 508, en Lu - 
1932 (jeunes filles, 552; garçons : 756). 


C'est une des œuvres complémentaires de l'école 
les plus utiles. 
Amis de l’école. : 
L'enquête signale 577 associations portant ca” 
nom contre boo en 1931-1932. | 
Tantôt ces sociétés exercent une sorte de tutelle 
sur l’école : « La société Les Amis de l’école de 
Massiac organise des représentations théâtrales, des. 
excursions. Elle subventionne la Caisse des écoles. 
et la Coopérative scolaire (CanTAz, Murat). » —" 
« 10 sociétés des Amis de l’école maternelle. L'une. 
à Dijon groupe 30 classes maternelles. Côre-n'Or. » 
— « Cantines, lavabos, films, excursions, sports. 
CREUSE, Arrènes. » — « Cantines, colonies sco- 
laires, vestiaires, garderies du jeudi, orientation » 
professionnelle. La plupart des coopératives s’ap-" | 
puient sur une section d’Amis de l’école. DonpocnE, * | 
Bergerac. » — « 7 sociétés. Rôle important à Lingre- 
ville, Bréhal, Saint-Sauveur-Lendelin (fêtes, mani-- 
festations, excursions, action pour la reconstruction 
des écoles, la création de salles de patronages). « 
Mancue. » — « La société Les Amis de l'école, de 
la circonscription de Compiègne, encourage la fré 
quentation, achète du matériel, possède une biblio- : 
thèque circulante, organise des excursions, fêtes, | 
expositions scolaires, publie un bulletin, etc. Oise. » | 
— « L'association des Amitiés laïques groupe : 
2 500 adhérents dans Ja Re P Capitalesæ 
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. janvier. Journal mensuel : 
DEcole et la famille. Subventions aux comités can- 
tonaux de l’Œuvre des enfants à la montagne, aux 
pupilles de l'école publique, aux coopératives, etc. 
Tarn, Albi (Ouest) », etc. : 

… Souvent, ces société se confondent avec les ami- 
cales : « Ces sociétés groupent les anciens élèves, 
ponent à l'école des sympathies agissantes, parti- 
Cipent aux frais d'achat d'un matériel d’enseigne- 
ment moderne et encouragent par des libéralités les 
élèves intéressants qui leur sont signalés, ALLIER, 


 Gannat. MT 


VE, 
Ce de 
cs au 1% 


: Sou des écoles. 


. L'enquête signale, en 1932-1933, 2 245 sociétés 
dites le Sou des écoles, contre 1 823 en 1931-1932, 
première année où elles figurent dans les statis- 
tiques. 

- Le progrès est marqué. L'Isère vient en tête avec 
842 sociétés; puis viennent l'Ain (roo), l'Aisne 
: 24 l'Ardèche (121), la Dordogne (23r), la Loire 
(or), les Basses-Pyrénées (303). Elles sont incon- 
nues dans un certain nombre de départements. 
Fa Par les extraits suivants on verra que les Sous 
des écoles s'apparentent aux Amis de l’école et 
aussi aux Caisses des écoles. « Leur principal rôle 
est de fournir les livres et les cahiers aux élèves gra- 
tuitement, de centraliser dons et legs, de contri- 
_buer à l'installation et aux dépenses du matériel, 
de soutenir l’école laïque. Ain, Nantua. » — « Le 
Fu des écoles a organisé des cours professionnels à 
Cannes (Azpes-MARITIMES). » — « Quelques sociétés 
du Sou des écoles remplissent le même rôle que la 
Caisse des écoles. HAUTES-ALPES, Briançon. » — 
-« 88 sociétés ont un budget de 445 ooo francs (re- 
cettes) et ont dépensé 232 000 fr. : 172 000 francs 
pour les fournitures, 12000 francs pour les vête- 


ments, 12000 francs pour prix ou jouets, 
| 7000 francs pour voyages, gooo francs pour 
épenses diverses. Isère, La Tour-du-Pin. » — « A 


renoble (1%), 42 sociétés. Trois d’entre elles sont 
“des caisses des écoles ; à Grenoble (2°), 18 ; à Gre- 
moble (3°), 50. Dans la 3° circonscription, 61 Coopé- 
. ratives à côté des 50 Sous. ISÈRE. » 


IV. — Fédérations d’œuvres postscolaires. 


- Dans les pages précédentes, nous avons cité des 
“exemples de fédérations : fédérations d'associations 
- d'anciens élèves, fédérations de coopératives, etc., 
‘auxquelles il faut joindre les Unions de délégués 
- cantonaux. Nous avons signalé aussi l’heureuse ten- 


_ dance qui pousse à s’unir le personnel d’une même 


circonscription (1). 

-— A titre d'exemple, je citerai les-deux groupements 
“du Rhône dont l’action se conjugue : la Fédération 
des œuvres laïques d'éducation scolaire et postsco- 
 laire du Rhône, présidée par M. Aimot, groupe près 
de 100 sociétés d'anciennes et d'anciens élèves. Elle 
‘institue des concours : solfège, chant, chanson- 
nettes, violon, instruments à vent, rédaction, dic- 
tion, élocution, lecture expressive, comédie, ensei- 
gnement ménager, photographie, tir, boule, basket- 


(rx) Les groupements ont des publications : L'Ecole el 
la famille, journal des Amitiés laïques, Gaillac, l’Efforl 
laïque, organe de la Fédération des amicales laïques, de 
Roubaix ; Bulletin de la Société bigourdane d’entr'aide 
pédagogique, HaurTes-Pyrénées ; Bulletin de l'Amicale coo- 
pérative des instituteurs de la circonscription de Roche- 
chouart ; Bulletin des institutrices et inslituteurs de la 
circonscription de Gourdon; l'Ami de lécole, Ussel ; 
l'Ecole sarthoise ; Bulletin de la société confolentaise de 
coopération pédagogique, etc. 


Es. 


“ 


ball. Le Fédération organise, chaque année, une 
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fête civique à laquelle j'ai eu plusieurs fois l’avan- * | 
tage d'assister, et toujours avec une nouvelle émo- « r =] 


tion, ral 
Au Groupement départemental de l'enseignement CAE 

laïque, que préside M. le D' Dreyfus, adhéraient, 

en 1932, 320 sociétés : associotions d'anciennes et 


anciens élèves, sociétés d'éducation physique et de 


sports, cantines, sous des écoles, etc, Un bulletin, 
Le Réveil du Rhône, dont M. Emery est le rédac- | 
teur en chef, contient de remarquables études. fl 
La plupart des œuvres créées autour de l’école à 
laïque sont unies dans les fédérations départemen- 
tales et celles-ci, à leur tour, sont groupées dans 
la Ligue de l’enseignement, confédération générale 
des œuvres laïques. Le nombre des fédérations 
départementales adhérentes à la Ligue s'élève à 67. 
Toutes les sociétés n’ont pas compris du premier 
coup les avantages de la Fédération. L'’individua- 
lisme français n'est pas un vain mot. Mais le pro- 
grès est sensible. La Fédération de la Dordogne, 
toute récente, a déjà atteint un développement con- 
sidérable. La Fédération de la Sarthe, constituée en 
1932, groupe 33 sociétés ; celle de l’Allier groupait 


188 sociétés en décembre 1932 ; celle de la Creuse 


250 sociétés, contre 17 en 1927 ; celle de Seine-et- 
Oise comptait 150 sociétés en 1932 contre 127 en. 
1931. Et nous ne parlons ni des Bouches-du-Rhône, … 
ni de la Loire, ni du Rhône qui très vite ont cons-. 
titué de puissantes Fédérations, | LS 

Les services rendus par les Fédérations sont mul- 
tiples : cinéma, disques, éducation physique et 
sports, théâtre et conférences, colonies de va-. 
cances, etc. En un mot, par leur action directe et 
par leurs bulletins, elles animent et soutiennent 
toutes les œuvres complémentaires de l’école laïque 
et, à ce titre, leur développement présente pour nous 
un intérêt de premier ordre. En outre, elles secouent 
l’indifférence du public à l'égard des questions sco- 
laires. Ainsi, en 1933, la Fédération de l'Isère avait 
mis à l’ordre du jour de son Congrès départemen- 
tal : l’organisation de l’enseignement des arriérés … 
et des anormaux (rapporteur M..Bourguin), la fré- 
quentation scolaire et la prolongation de la scolarité. 
(rapporteur M. Richand), les caisses des écoles (rap- : 
porteur M. Besson), les internats scolaires ; toutes 
questions sur lesquelles il importe que l'opinion 
soit éclairée. [...] 


il 


V. — Ouvroirs et réunions de jeunes filles. 


D'après l’enquête, le nombre des ouvroirs scolaires 
et des réunions de jeunes filles aurait été de 681, 
en 1932-1993, contre 720 en 1931-1932. : 

Peu à peu, ces organismes se fondent dans les 
cours d'enseignement ménager, dont nous avons 
signalé plus haut le progrès, ou dans l’activité ména- 
gère des associations d'anciennes élèves. Le sens du 
mot ouvroir, très net de 1915 à 1918, ne l’est plus 
aujourd’hui, et l’on comprend l'embarras de cer- 
tains inspecteurs ne sachant quoi inscrire dans la 
colonne qui lui est réservée au questionnaire. [...] 


VI. — Œuvre des pupilles 5 
de l’école publique. RE 


On sait que la Fédération générale des Associations di 
départementales des pupilles de l’école publique a $ 
décidé d’étendre son action bienfaisante au delà des k: 
victimes de la guerre. Toutes les Fédérations ont Es 
transformé leur action dans ce sens, sauf la Somme, ÿ 
le Pas-de-Calais, Alger et Oran. Ce, ne sont plus hs 


gr 


seulement les pupilles de la nation qui profitent des 
secours d’urgeñce, primes à la fréquentation, récom- 
penses aux lauréats du certificat d'études, colonies 
de vacances, etc. | 

La vitalité et le progrès de l’œuvre sont atteslés 
par les chiffres suivants : le nombre dés pupilles 


est passé, de 1932 à 1933, de 290 oo0 à 316 000, les | 


recelles de 6 400 o0o francs à 8 750 000 francs (non 
‘compris l’établissement d'Odeillo) ; les dépenses ont 
atteint 5 440 ooo francs. L’actif de la Fédération et 


des associations départementales dépasse 14 millions, 


_ comple non tenu du sanatorium d'Odeillo et des 
fondations permanentes. | 
Les fondations permanentes dont nous avons parlé 


dans nos précédents rapports sont au nombre de 24. | 


Trois nouvelles viennent de s'ouvrir ou sont à la 
veille de s'ouvrir, en Corse, dans la Côte-d'Or et en 
Charente, pour la Charente-Inférieure. Douze asso- 
ciaiions qui ne possèdent pas un établissement propre 
‘ont conclu des arrangements avec d’autres associa- 
tions pour faire bénéficier leurs pupilles d’un sana- 
torium ou d’une colonie de vacances. 
> Parmi les associations les plus actives, citons celles 
de l’Aude, de la Côte-d'Or, de la Gironde, de l’Hé- 


UT rault,. de l'Isère, du Loir-et-Cher, de la Loire, de 


l'Orne, du Puy-de-Dôme, des Hautes-Pyrénées, de 
Seine-et-Oise, du Tarn, des Vosges. 

L'établissement d’Odeillo, grâce. à sa situation 
(50 p. 100 d’ensoleillement en 1932), signale des 
. résultats médicaux aussi satisfaisants qué les années 
précédentes. Pour que les enfants ne soient pas 
retardés dans leurs études, la préparation du cer- 
 tificat d’études, et, depuis cette année, l’enseigne- 
ment posiscolaire, Y sont organisés. 

Cetie année, pour la première fois depuis 1917, 
le rapport annuel n’a été ni présenté ni même 
rédigé par M. Xavier Léon, secrétaire général de la 
Fédération. Sans doute, contraint de renoncer à cette 
. tâche, trouve-t-il quelque adoucissement à ses regrets 
dans la vision de son œuvre, qui se développe tou- 
jours plus humaine et plus bienfaisante. 


TROISIÈME PARTIE 
Conclusions 


De 1916 à 1933. 


Mon premier rapport a été écrit en pleine guërre ; 
j'achève le dernier en pleine crise. Est-ce une illu- 
sion ? Il me semble qu’en 1916, en 1917, on com- 
. prenait mieux qu'aujourd'hui la nécessité d’une 
+ réforme. L'école était tenue responsable de ce qui 
manquait pour jeter dans la lutte le plein des acti- 
vités: Dans quelle lumière apparaissait alors l’absur- 
_dité d’instruire les enfants jusqu’à douze ou treize 
ans, pour les abandonner ensuite à l'ignorance, l'in- 
Justice de limiter le bénéfice de la culture à un 
nombre restreint de privilégiés ! Par quelle aberra- 
lion avait-on, faute d’un complément d’éducation, 
laissé infécondes tant -d’iitelligences et de forces, 
alors que l'Allemagne, par un aménagement ration- 
nel de l’école et de la postécole, avait su les uti- 
liser toutes ! Ei la même imprévoyance ne s’avérait- 
elle pas dans les insuffisances physiques des jeunes 
gens comme dans leur inexpérience technique, les 
unes constatées à la caserne, l’autre à l’usine ? 


Les projets nés de la guerre. 


Seulement, à cette époque, 


les regrets se dou- 
blèrent d’une volonté de 2 


réaction. Il paraissait 


[ RAS MALE 
PNR RUE DA DA Re nee PT DE Me 
— « Documentation Catholique 


L inosmceveblé ‘qu'après la guerre on reprit les 


ments du passé. La question financière ne sem. 
pas un obstacle ; elle comptait alors pour si p 
Les projets, les conférences, les articles, les C 
missions, abondèrent. La réforme de l'éducat 
nationale était envisagée dans son ensemble : éd 
cation générale, éducation physique, éducati on 
professionnelle. De l’armée, les compagnons amor: : 
cèrent leur campagne en faveur d’un projet répon: 
dant à la fois aux besoins du pays et au ne 
de justice qui les inspirait. La nécessité de l’ensei: 
gnement postscolaire apparut avec éviden j Le » 
ministre de l’Instruction publique, Viviani, déposa | 
à la Chambre un projet de loi sur l'Education des à 
adolescents, que son principal rédacteur, le regretté | 
Lapie, alors directeur de l’enseignement primaire, 
inscrivit, pour 1917, au programme des conférences ‘ 
pédagogiques. RE 

A l'étranger, un mouvement analogue se Rats | 
pait, et pour les mêmes motifs. En Angleterre, le 
président du Board of Education, M. Fisher, dépoz 
sait aux Communes un projet de loi qui prolongeait 


jusqu’à quatorze ans l'obligation scolaire et inst 


tuait des Continuation Schools (1). 4 

Dans mon premier rapport, je pouvais annoncep 

le vote de la loi Fisher, adoptée le 8 août 1918. 

Le projet de loi français fut moins heureux. I 
ne fut discuté ni pendant ni après la guerre. L’a 

ï 

és è 


mistice à peine signé, les réformes perdirent le 
caractère d'extrême urgence ; les anciennes habitud: 
reprirent : elles n'étaient pas si mauvaises, puis 
qu'elles n'avaient pas fait obstacle à la victoire. Hb; 
puis, ne fallait-il compter avec les difficultés finan: : 
cières ? La foi dans l'éducation n’a jamais été assez, 
générale en France pour justifier par l'utilité les 
dépenses nécessaires, non plus d’ailleurs que po 
étouffer complètement les vieilles appréhensions su 
citées par l'extension des connaissances. à 

Pourtant, tout ce qui avait été projeté pendant 14 
guerre n’est pas demeuré sans effet. Du trave 
accompli par la direction de l'infanterie en acco 
avec le ministre de l’Instruction publique, de l’orgas! 
nisation de l'éducation physique, alors orientée vers | 
la préparation militaire, est né/le mouvement que | 
nous voyons se développer actuellement en faveur 
de la gymnastique et des sports à l’école et dans 
postécole. [...] s 

Si nous passons à l'éducation professionnelle, nous 
constatons des réalisations très inégales, selon qu'il ! 
s’agit de l’industrie et du commerce, de l’agricul: 
ture, de la marine. és L. 

La loi qui organise l’enseignement industriel et | 
commercial fut votée le 25 juillet roro. Ici encore, |! 
la doctrine qui s'était affermie au cours des hosti 
lités leur survécut. La préoccupation du lendemain, 
l’idée généralement répandue qu'il fallait s'inquiéter 
avant tout de former des cadres triomphèrent des 
résistances qui jusqu'alors avaient empêché l’adop- 
tion de la loi. Elle fut votée presque sans discus: 
sion. [...] £ 

L'enseignement professionnel de 
du commerce a fait, depuis 
énormes. | 

En est-il de même de l’enseignement agricole ? | 
Ici encore, une loi a été adoptée : le vote a même | 
précédé celui de la loi Astier, puisque la loi a été 
promulguée le 2 août 1918. Il s’en faut qu'elle ait 
eu les mêmes résultats. Le législateur n'avait pas 


l’industrie et 
1920, des progrès 


G) Les articles de la prolongation sont appliqués. Le 
fonctionnement des Continuation Schools a été suspendu 
pour des motifs financiers, 
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y inscrire le principe de l'obligation pour des 
ifs que l'on connaît trop. C’est seulement en 
1924 que le ministre de l'Agriculture mit en appli- 
cation, et non sans rencontrer de sérieuses résis- 
tances, le titre V de la loi du 2 août 1918 et ouvrit 
les premiers cours postscolaires agricoles. Pour l’an- 
lée 1932-1933, ces cours sont au nombre de 957. 
Si on y ajoute les cours à orientation agricole con- 
fiés à des instituteurs et institutrices compétents, 
mais ne possédant pas le certificat spécial, on voit 
Me l’enseignement public dispose À peine de 
TI 900 cours agricoles, pour lesquels r 150 000 francs 
sont dépensés par l'Etat, Ce n'est pas sans étonne- 
ment ni sans inquiétude que nous comparons ce 
qui est fait, ou plus exactement ce qui est seule- 
ment ébauché, pour l'ouvrier de la terre, à ce qui 
est réalisé pour l'ouvrier de l'industrie et pour 
l'employé de commerce, que nous rapprochons l'ap- 


méthodique et généralisé des autres. [...] 

Ce que nous disons de l’agriculture s'étend aux 
“industries de la mer, en particulier à la pêche. Là 
€nccre l'insuffisance de l’enseignement professionnel 
est notoire. Je l’ai montré dans mes rapports annuels 
ainsi que dans deux rapports présentés, en 1926, 
au Congrès des pêches d'Alger, et, en 1929, au 
- Congrès des pêches de Dieppe. ; 


-rielle comme de la distribution de la main-d'œuvre, 
et, d’ailleurs, comme de la production elle-même : 
elle n’est pas équilibrée. Au développement inouï, 
d'aucuns disent inconsidéré, de l’industrie, cor- 
respondent une agriculture amoindrie, au point que, 
- dans certains départements, le sol est cultivé par des 
« colons », et une industrie de la pêche qui, pou- 
vant s'exercer sur 2700 kilomètres de côtes, ne 
. satisfait pas aux besoins du pays. Il en est de même 
- pour la préparation professionnelle. Fonctionnant à 
- plein pour l’industrie et le commerce, elle est rudi- 
… mentaire pour l’agriculture et la pêche. Le déve- 
… loppement inégal de nos forces de production cons- 
- titué un danger dont la crise actuelle montre assez 
… l'importance. Quand on voudra rétablir l’équilibre, 


il importera de proportionner plus exactement la. 


- formation professionnelle. 


Enseignement général. 


Une fois de plus, nous tenons à distinguer ici les 
_adolescents et les adultes. 


I. — Adolescents. — Les plans de réforme conçus - 


pendant la guerre prévoyaient un cycle complet 
d’études pour les plus de treize ans. Nous venons. 
_ de voir ce qui en a été réalisé dans le cadre de 
_ l'éducation physique et de la formation profession- 
nelle. Qu’a-t-on fait, entre 1918 et 1933, pour la 
culture générale? A-t-on établi cet enseignement 
complémentaire prévu depuis la Révolution, cette 
« seconde éducation », souhaitée par Duruy et par 
les fondateurs de l'instruction obligatoire ? 
Mes rapports ont répondu à cette question. Aucun 
des projets ou propositions de loi déposés par 
MM. Viviani, Ducos, Daladier, en dernier lieu, par 
MM. Margaine et Férin, n’a été discuté, Pour l’en- 
seignement postscolaire, l'Etat a continué à s’en 
remettre à l'initiative privée. Or, en l'espèce, l’ini- 

tiative privée, les neuf dixièmes du temps» ce sont 
les instituteurs et les institutrices, D’année en année, 
plus sollicités par d’autres tâches, par les coopéra- 
_ tives, les mutualités, les bibliothèques, les amicales, 

les conférences, le cinéma, etc., rémunérés très rare- 
ment, lassés d'un régime provisoire qui s’éternisait, 
_ils se sont détournés des cours d’adultes proprement 
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prentissage sporadique de l'un de l'apprentissage 


En fait, il en est de la préparation profession- 


_3ro 


| dits. Les auditeurs, qui ne sont soumis à aucune 
| obligation, s'en sont écartés, eux aussi, attirés par 
} un emploi moins austère de leurs soirées. 
| 36 257 cours en 1920-21, avec 386 488 auditeurs 
assidus, 16 gg1 cours en 1932-1933, avec 182 036 au- 
| diteurs assidus, ces chiffres ont leur éloquence. [...] 
Il. — Adultes. — Quand on parle de « cours 
d'adultes », on ne considère pas l’âge des audi- 
_ teurs. Qu'ils aient treize, dix-huit ou vingt-cinq ans, 
|_il semble que le même enseignement leur convienne. 
Cette confusion ne répondait jamais à la réalité, Au 
|! temps de Guizot et de Duruyxy il s'agissait avant 


cours d'adultes fut fréquenté par les anciens élèves 
| de l’école, soucieux de recevoir un complément de 
| connaissances. Cette conception n'’est-elle pas aujour-! 
d’hui dépassée, alors que l'égalité devant l’instruc- 
| tion est passée à l’état de dogme ? Ne doit-on pas, 
après avoir organisé un enseignement pour les ado: 
lescents, prévoir des facilités d'enseignement pour les 
adultes ? Le plan que, sur l'invitation de M. le pré- 
sident Herriot, la Ligue de l’enseignement avait 
rédigé, dans le cadre de l’école unique, réservait 
une place à ce degré d’enseignement, non plus obli- 
gatoire naturellement, mais permettant aux esprits 
curieux d'accéder, sous une forme réduite, aux 


ne sont-ils pas exceptionnels, et n'est-ce pas assez 
des conférences, du journal, de la T. S. F. pour les 


en invoquant l'exemple de l'étranger, que les ou- 
vriers, les employés désireux de s’instruire, désireux 
de comprendre les phénomènes ou les idées étaient 


soit qu’il ne partage pas cette curiosité, soit qu'il 
juge inutile de la favoriser chez les autres. L’exten- 
sion universitaire en Angleterre et aux Etats-Unis, 
le haut enseignement populaire en Allemagne, au 
Danemark, en Australie, etc., les cours d'été, le cours 


laisse aucun doute à cet égard. Quant aux confé- 
rences, aux journaux, à la T. S. F., fournissent-ils 
des moyens d’information et d'éducation capables de 


n'est pas à créer, en France, tout est à organiser. 
Le rôle principal revient ici à l'initiative privée, mais 
sans doute l'intervention de l'Etat sera-t-elle néces- 
saire, ne fût-ce que pour mettre quelque cohésion 
entre les efforts et pour faciliter le concours des orga- 
nismes d'enseignement public. 


L'éducation d'à côté. 


Sous ce titre, nous comprenons un certain nombre 
des œuvres complémentaires de l’école, les ami- 
cales, les coopératives, les patronages, les biblio- 
thèques, les cercles, etc., les œuvres qui, sans 
constituer des organismes d'enseignement, contri- 
buent puissamment à l'éducation du peuple. C'est la 
partie positive de ce rapport, celle qui nous donne. 
l'occasion de multiplier les louanges. On a dit plus 
haut la valeur éducative des coopératives, la valeur 
sociale des associations d’anciens élèves, des cercles 
populaires. Ce sont là de véritables foyers de culture 
où l'on sait allier récréation et éducation. L'initiative 
privée les anime et elle doit continuer à les animer. 
Maïs elles influent trop efficacement sur l'éducation 
nationale, pour que l’État leur mesure son aide avec 
autant de parcimonie, [ 

Le mouvement fédératif a singulièrement aidé au 
développement de ces œuvres. Il met au service de 
loutes des moyens qu'auparavant une seule se réser- 
vait, L'émulation, la contagion de l'exemple mulii- 
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| tout d'instruire les illettrés. Puis le ton s'éleva. Le . 


études supérieures. Ces esprits curieux, me dira-t-on, 


satisfaire ? J'ai montré dans mes rapports précédents, | 


beaucoup plus nombreux que ne le suppose le publie, 


par correspondance renconirent un succès qui ne 


à 


suppléer à ceux dont on dispose à l'étranger ? Si tout LE " 
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plient les initiatives. De plus, insérés dans un 
ensemble, il y a plus de chance pour- que ces orga- 
nismes ne disparaissent pas avec celui qui les a 
créés. 

Pour ces œuvres nous constatons donc un réel 
progrès ; mais ce n’est là encore qu’un début. Il s’en 
faut, et de beaucoup, que nos écoles soient enve- 
loppées d’un réseau d’œuvres qui en continuent 
l’action et contribuent à l'éducation postscolaire. 


Utilisation des loisirs. 


Ce qui précède nous amène à dire quelques mots 
de l’utilisation des loisirs. Si les occupations intel- 
lectuelles y doïvent tenir une place, il est évident 
que le haut enseignement populaire, les biblio- 
thèques, le théâtre d'amateurs, les fêtes, les cercles 
populaires, etc., voient singulièrement croître leur 
importance. Que l’on parcoure les deux rapports 
provisoires publiés par l’Institut de coopération intel- 
lectuelle : Enquête sur l’utilisation des arts popu- 
: Enquête sur l’uti- 
_lisation des bibliothèques populaires pour les loisirs 
ouvriers. Ces deux enquêtes avaient été demandées, 
en 1931, par Albert Thomas sur la proposition de 
M. Jouhaux, souhaitant que le B. I. T. étudiât les 
moyens « de rendre pleinement accessible aux tra- 
_ vaïlleurs le domaine total des sciences, des lettres 
eb des arts ». Des réponses à l’enquête sont venues 
de l'Allemagne, de l'Autriche, de la Belgique, de la 
Finlande, de la Grande-Bretagne, de la Hongrie, de 


* l'Italie, du Mexique, de la Pologne, de la Roumanie, 


de la Suède, de la Suisse, de la Tchécoslovaquie, de 

la Yougoslavie. Elles apportent de multiples témoi- 
_gnages des services rendus à l’utilisation des loisirs 
_ par les écoles supérieures populaires, le théâtre 
_ d'amateurs, les concerts populaires, le folklore, la 

radiodiffusion, les danses populaires, etc. 

Les pays chez qui les institutions postscolaires 
sont en avance ont été naturellement les premiers 
à offrir aux travailleurs des moyens d’occuper leurs 
loisirs. 

Une place à part revient à l'Allemagne, à la Fin- 
lande, où les théâtres ouvriers sont très développés 
(500 en 1931), à la Grande-Bretagne (220 sociétés 
affiliées à la British Federation of Musical Compe- 
dition Festivals : nombreuses sociétés affiliées à la 
British Drama League, à la Village Drama Society, 
et pour l’enseignement, la Workers’ Educational 
Association, Universities Board of Extra-mural Stu- 
dies, dont j'ai longuement parlé ailleurs, à l'Italie 
(Opera Nazionale del Dopolavoro, bibliothèques, 
fêtes), à la Tchécoslovaquie (/nstitut Mazaryk d’édu- 
cation populaire, l'Ecole Huss et plusieurs associa- 
tions ouvrières), etc. 

Nous n’avons pas la réponse du Danemark ni des 
Etats-Unis, qui auraient certainement apporté une 
importante contribution à l'enquête. [...] 

Le chômage ajoute au regret qu’au lendemain du 
vote de la loi des huit heures la France n'ait pas 
établi l’organisation imposée par cette réforme. Utile 
en période d’activité économique, elle devenait indis- 
pensable pour les chômeurs, plus encore pour les 
jeunes chômeurs. Se figure-t-on la mentalité de ces 


jeunes gens, contraints à l’oisiveté, insuffisamment 


= nourris, et cela pendant des mois ? Comment ces 


longues périodes d’oisiveté n’aboutiraient-elles pas à 
Ja démoralisation P [...] 

Les deux rapports cités plus hauts, de nombreuses 
mentions dans les Informations sociales, deux im- 
portantes études publiées dans la Revue interna- 
tionale du travail (avril et mai 1933), publication 
du B, I. T., comme les Informations sociales, per- 


mettent de voir ce qui a été tenté et réalisé pour 
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. municipales est composé de chômeurs, qu’un se 
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utiliser les loisirs des chômeurs. L'effort est dou 
1° occuper et distraire; 2° perfectionner da 
profession, ou, s’il s’agit d'enfants sortant 
l’école, leur donner un métier. 
Pour l'occupation intellectuelle ou la distra 
ou utilise les organisations citées plus haut. Elles 
étendent et elles précisent l’aide particulière a por! 
aux chômeurs. : E: 
En Angleterre, le Conseil national d'aide so 
a préconisé l’organisation de centres d’occupatiol 
l'éducation physique, le jardinage, les travaux 
plein air, la musique, le théâtre d'amateurs. 
En Autriche, l’Urania de Vienne, qui est une & 
d'enseignement populaire, a organisé des co: 
rences pour les chômeurs. En Allemagne, on 
force de développer la culture artistique, de m 
tiplier les occupations intellectuelles, Dans 1 
quête sur l’utilisation des bibliothèques, on lit q 
tiers du nombre total de lecteurs des bibliothèq 


tième environ des chômeurs de Leipzig les utilise. 

Mais l'effort s’est porté surtout sur l'ensei 
ment professionnel. En France, plusieurs circul 
du  sous-secrétariat de l’enseignement  techniq 
(ar décembre 1931, 15 octobre 1932) se sont ocû 
pées des chômeurs, qu'il s'agisse de permettre à d 
élèves d'écoles techniques d’y prolonger 
formation professionnelle dans des sections Sp 
ciales de ces écoles ou dans les cours professionne 
Une Commission a été constituée à cet effet dans 
chaque département. La Chambre de commerce 
Paris, dans ses ateliers-écoles, la Société d’enseigr 
ment professionnel du Rhône ont pris des mesur 


analogues. : 
Les pays les plus touchés par la crise ont établi 
une véritable organisation. En Allemagne, l’Institut | 
fédéral de placement et d'assurance-chômage 
signalé, en 1931, l'existence de 11 700 cours do 
l'horaire hebdomadaire s'étend jusqu'à trente-six | 
heures pendant une durée de trois mois. Ces cour 
(industriels, agricoles, commerciaux, ménagers, etc.} 
ont élé fréquentés par 330 885 jeunes chômeurs : 
(voir Luc, « Jeunes chômeurs », Manuel ere | 
25 mai 1933). En Belgique, surtout dans le Haïnau 
l’action s’est poursuivie sous l'impulsion de 
M. Pastur. En Angleterre, l'effort, i 


fl 


sans être aussi : 
méthodique, a été considérable. Les cours spéciaux : 
constitués sur l'invitation du ministère du Travail 
pour les jeunes garçons, les adultes, les femmes, 
sont fréquentés, ainsi que les cours professés dans 
les établissements d'enseignement. Aux femmes, on 
enseigne les travaux domestiques, la sténodactylo- 


- graphie et l’on forme des infirmières. Un substan- 
grap 


tiel article de MM, Fuss et D. Carisrie-Taiz (Revue 
internationale du travail, mai 1933), fournit le 
tableau de cette organisation dans la région de 
Newcastle, particulièrement atteinte par la crise. 
En 1931, 2979 femmes adultes et 2661 jeunes 
filles ont été préparées aux emplois domestiques: 
Une école professionnelle de chômeurs compte 
220 apprentis. [...] + | 

Pour diminuer le nombre des chômeurs, on a 
souvent préconisé la prolongation de l'obligation sco- 
laire. C'est au nom de cet intérêt qu’en Angleterre le 
parti travailliste, il y a quelques années, s’efforça 
de porter de quatorze à quinze ans le terme de la 
fréquentation obligatoire. Les dépenses qu'aurait. 
imposées l'indemnisation totale ou partielle des. 
familles pour la suppression du salaire de leurs 
enfant ont fait échouer le projet. Ù : 

En France, l'obligation scolaire finit à treize ans: 
il est possible que la nécessité d’alléger le marché 


du travail ait amené quelques voix à M. le ministre. 
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- de l'Education nationale quand il a fait voter son 
… projet de loi par la Chambre. 
n Tout ce que nous avons écrit. jusqu'ici sur l’en- 
» seignement des adultes, sur l’organisation des loisirs 
pour les chômeurs ou les non-chômeurs suppose 
que les bénéficiaires de la journée de huit heures, 
- qui peut-être demain sera de nouveau réduite, sont 
M. disposés et sont prêts à utiliser « intellectuellement » 
…_ leurs loisirs. Conçoit-on ce que peuvent être les 
… loisirs de ces jeunes hommes qui arrivent au régi- 
ment, illettrés dans la proportion de 7 pour 100, 
. _sous-letitrés dans la proportion de 23 pour 100 ? Le 
choix des loisirs dépend de l'éducation reçue par 
l'enfant. S'il faut le préparer à son métier, il im- 
porte aussi de cultiver sa curiosité et de lui inspirer 
le goût des saines récréations. Ainsi pourra-t-il, une 
fois engagé dans la profession, employer utilement 
ses heures de liberté. On ne fréquente pas une biblio- 
thèque si on n’a pas appris à lire ; on ne s'attache 
- ni à la science, ni à l’histoire, ni aux problèmes 
économiques de son temps, si on n’a été conduit 
de bonne heure à en apercevoir l'intérêt ; on ne 
songe pas à penser par soi-même, si, jeune, on n’y 
__ a pas été accoutumé. 
Ainsi, de proche en proche, sommes-nous con- 
…. duits à reconnaître que, si l’utilisation des loisirs 
suppose l’enseignement obligatoire des adolescents et, 


… pour les adultes, des facilités d’enseignement supé- 
—_ rieur, elle suppose aussi la fréquentation réelle de 
—._ l’école élémentaire et la prolongation de la scolarité. 


? 


Prolongation de la scolarité. 


Un projet de loi prolongeant d’un an la scolarité 
avait été voté par le Sénat, le 28 décembre 1922. 
Repris par plusieurs ministres, rapporté par M. Pieyre, 
puis par M. Férin, il ne fut pas discuté à la 
Chambre. Le projet de loi de M. de Monzie, ministre 
de l'Education nationale, a été plus favorisé. Déposé 
à la Chambre le 24 janvier 1933, il a été voté le 
20 mai de la même année. Il prolonge l’obligation 
… scolaire jusqu’à quatorze ans. Il réduit les dérogations 
un peu trop larges prévues par le projet de loi de 
1922, sans pourtant mettre obstacle aux nécessités de 
la production. 

« Les périodes de scolarité et les horaires des 
classes peuvent être réglés par le ministre de l’Edu- 
cation nationale sur la proposition des inspecteurs 
d'Académie et après avis des Conseils départemen- 
taux et des Conseils municipaux intéressés, de ma- 
nière à permettre l’emploi des enfants âgés de douze 
ans révolus à des travaux agricoles ; toutefois, la 
_ durée annuelle de l’enseignement ne peut être ré- 

_duïite au-dessous de huit mois. » 

En dehors de la prolongation, la nouveauté, c’est 
la répartition de la scolarité primaire en plusieurs 
périodes. Une première période: s'étend de six à 
onze ans. Elle est terminée par le certificat d’études 

| primaires élémentaires, que tous les enfants devront 
- avoir passé, pour être admis dans une école d’un 
degré supérieur. Puis, de onze à douze ans, on véri- 
fiera les aptitudes physiques et intellectuelles de l’en- 
fant, de manière à l’orientér dans la voie qui lui 
convient. Ceux qui n'’entreront pas dans une école 
pratique, une école primaire supérieure ou dans un 
établissement secondaire, fréquenteront pendant deux 
_ ans un cours complémentaire. Le texte prévoit, en 
principe, « dans chaque canton, au moïns une école 
primaire élémentaire de garçons et une école pri- 
maire élémentaire de filles, pourvues d’un cours 
. complémentaire ». Dans ces cours seront donnés 
_ l’enseignement général et la préparation profession- 
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ralion professionnelle, technique, agricole, maritime, ; 
seront placés sous le double contrôle des autorités 
académiques et des inspecteurs de l’enseignement 
technique, de l’agriculture et de la marine mar- 
chande. 

Les études poursuivies aux cours complémentaires 
pourront avoir pour sanction un certificat d’études 
primaires complémentaires délivré aux élèves ayant 
au moins qualorze ans. : 

Un ensemble de réformes ont pour objet de rendre 
la fréquentation effective. Les pouvoirs remis par la 


loi du 28 mars 1882 aux Commissions scolaires sont \f 
transférés au juge de paix du canton. Dans le pre  … 
mier article de la loi est insérée une clause qui doit L 
aider à la fréquentation : L'ÉNÉT ER 

« La gratuité de l'instruction comporte pour l'Etat, : 6) 


le département, la commune, l'obligation de fournir 
aux enfants les moyens matériels de fréquenter l’école 
dans tous les cas d’absence ou d’indigence partielle 
ou totale des parents. » rer : 

Cette loi contient le germe d’une grande réforme. 
Elle vise à réaliser ce qu'avait voulu le législateur 
de 1882 : graduer l’éducation suivant l’âge de l’en- 
fant, dans les dernières années l'exercer « au ma 
niement des principaux outils », le préparer à sa 
tâche du lendemain. Ces programmes, on le sait, … 


n’ont jamais été appliqués, ni partout, ni dans leur “44 
ensemble. Et quand, en 1923, sous l'impulsion de 
M. Lapie, on voulut tenter de faire du Cours supé- 
rieur une réalité par l'établissement du certificat 


d’études en deux parties, la tentative échoua com- : 
plètement. La nouvelle loi laisse espérer que le cours 
moyen ne se prolongera pas au delà des limites 
raisonnables et que la majeure partie des enfants 
ne demeurera ‘pas en deçà du niveau intellectuel 
qu’elle peut et doit atteindre. D'autre part, la pro. 
longation permettra, sans engager l’enfant dans une 
profession, du moins de l’orienter et de lui donne 
un préapprentissage. [...] RS 


L'opinion. à 
Les grandes réformes scolaires sont toujours en 
rapport avec un fort mouvement d'opinion. Il est 
inutile d’en apporter les preuves. Or, en dehors des 
éducateurs et d’un petit nombre de parlementaires, | 
l’éducation des adolescents et des adultes n’a guère 
rencontré que l'indifférence ou l’hostilité. Nous avons 
cependant, ici même, noté, d'année en année, des 
adhésions précieuses, celle de la G. G. T., par 
exemple, celle des promoteurs de l'Ecole unique. 
qui ont fait dans leur plan une place à l'enseigne- 
ment postscolaire. Mais il ne s’est pas produit en 
sa faveur une poussée qui modifiât les dispositions : 
générales, et la proposition Férin a subi le même 
sort que le projet Viviani, le projet Daladier ou le … 
projet Ducos. ‘ 3 ER 
L'enseignement postscolaire se heurtera toujours à : 
de multiples obstacles. Il devra être obligatoire, sous 
peine de ne pas être ; le mot seul d’obligation Jui 
suscitera bien des adversaires. Il sera coûteux ; on 
n'institue pas un nouveau degré d'enseignement 
ouvert à des centaines de milliers d’auditeurs sans 
avoir besoin de locaux, de matériel et de maîtres. 
Avant même qu’on fût entré dans cette ère d’éco- 
nomies, on reculait devant la dépense. Commient 
espérer qu’un ministre du Budget laisserait voter 
aujourd’hui les millions nécessaires? Voyez avec 
quelle,speine le ministre de l'Education nationale 
obtient de ‘maintenir les instituteurs et les institu- 
trices dans des hameaux, simplement pour l’observa- 
tion de la loi. Je sais bien que le nombre des bourses 
a été accru et la gratuité de l’externat appliquée 
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dans les lycées et collèges. Mais il y avait là des avan- 


tages pécuniaires dont un grand nombre de familles 
doivent profiter. En faveur de l'éducation postsco- 
laire, on ne saurait employer que des arguments 
indirectement utilitaires et surtout des arguments 
moraux. Ce serait une erreur de trop compter sur 
eux pour emporter conviction. Invoquer le droit égal 

_ des Citoyens à l'instruction et à la culture, le progrès 
social, l'intérêt de la démocratie et du pays, ce sont là 
des moyens peu capables de toucher l'opinion. [...] 
L'établissement de l’enseignement postscolaire ren- 


_ contrera d’autres oppositions. Nous n'avons pas 
Le 3 
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encore atteint le stade où la culture s’acquiert pour 
la culture. On la recherche avant tout pour la mon- 
nayer. L'éducation libérale, l'éducation prétendue 
désintéressée que l’on reçoit dans les établissements 
secondaires a tout de ‘même un caractère utilitaire. 
Dans les discussions qui, chaque année, se renou- 
. wellent au Parlement à l’occasion de l'Ecole unique, 
le grand argument invoqué contre la gratuité des 
lycées et collèges, c’est le péril. d'accroître le nombre 


 _ des déclassés., Si, en effet, tout bachelier se destine 


152% 


forcément à la carrière de médecin, d’ingénieur ou 


d'avocat, il se produira un dangereux encombrement 
des carrières libérales. Tant qu’on se cultivera en vue 


: d’un gain, en vue de s'élever socialement, en vue 


EN 


de se mieux armer pour la lutte de classes, en un 
mot dans un intérêt autre que celui de se réaliser 


ps ‘moralement et intellectuellement, le sens de la cul- 


ture sera faussé. Dans la séance de la Chambre dont 

_ j'évoquais plus haut le souvenir, M. Déat disait très 
justement : « Il faut de plus en plus habituer ce 
pays, si vous voulez vraiment y développer une 
 « démocratie qui ne soit pas un vain mot, à -l’idée 


a 
a 


af 


\ 


que l’on peut, que l’on doit séparer la culture et la 
_ fonction ou la profession et qu'après tout, on peut 
exercer n'importe quel métier, si humble soit-il en 

apparence, en recherchant malgré cela la culture la 


Le plus complète et la plus humaine. » 


| D'ici longtemps, cet :appel ne sera pas entendu. 
Un tel changement de l’opinion est difficile à opérer. 
Sans doute, le jour où — tout arrive — un projet 
d'enseignement postscolaire serait enfin soumis au 
. Parlement, les mêmes arguments lui seraient oppo- 
_ sés que pour la gratuité de l’enseignement secon- 
 daire : risques de déclassement, éveil d’ambitions im- 
possibles à satisfaire. N’escomptons pas d’ailleurs une 


‘ date trop rapprochée pour cette discussion. La situa- 
. tion financière la repousse plus loin qu’elle ne le fut 


jamais. Tout ce qu'on peut attendre aujourd'hui des 
. pouvoirs publics, c’est leur sympathie agissante por 
les initiatives dont ce rapport présente le tableau et 


:  Jeur concours à l'effort de coordination qui s’y trouve 


signalé. 
-Ce rapport, le dernier que je rédigerai, ne se 


__ termine donc pas sur une note optimiste. J'ai eu 


la satisfaction de signaler bien des dévouements, de 
constater même de sérieux progrès ; maïs, en 1933 
comme en 1917, date où j'ai pris mes fonctions, la 
Culture, pour des millions de .citoyens, est limitée 
_ à ce qu'ils ont retenu de l’école élémentaire. On 


Es donne aux enfants les instruments de la connais- 


sance pour leur refuser ensuite les connaissances 
elles-mêmes. 

Une dernière fois, je rends hommage à tous ceux 
dont les initiatives, dont le dévouement ont atténué 
les effets de notre inorganisation ; je remercie MM. les 
inspecteurs d'académie et les inspecteurs de l'ensei- 
gnement primaire qui m'ont aidé dans ma tâche, 
et je souhaîïte à ‘mon successeur d'assister à une 
période moins attristante pour l'éducation populaire. 


15 septembre. 


À 


« Documentation Catholique » —= 


‘considéré comme responsable du scandale financier 
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ÉPHÉMÉRIDES 


_ Mardi 3 juillet 1934. 


Japon. — Tokio : Démission du Cabinet Minoru Saito 


l'Imperial Rayon Company. 
Pays-Bas. — La Haye : 


paturalisé Hollandais le 23. 1. 1901, marié à La Haye le 


7. 2. 1go1 à la reine Wilhelmine, prince des Pays-Bas | 


et Allesse royale, duc de Mecklembourg, vice-amiral 
la marine néerlandaise et lieutenant général des 


néerlandaises et indo-néerlandaises. : 


Mercredi 4 juillet. 


démission des 13 membres de la minorité pour protester 


contre l'esprit politique des conclusions adoptées par la 4 


majorité ; clôture des travaux de la Commission. à 

— Paris M. Fernando Freire, ambass. du Chili, 3 
présente ses lettres de créance au président A. Lebrun. » 
— Le groupe de la région parisienne de l'Union natio ” 
nale des combattants décide de reporter au 20 novembre. 


à Rouen le 22. r. 93, filateur et tisseur de coton à 
Pont-Audemer, prés. de l'Assoc, de l'industrie et de 
l'agriculture françaises depuis 1925, membre du Syndicat 


capitaine pendant la grande guerre, conseiller général du . 


canton de Quillebœuf, député de Pont-Audemer depuis 


le 16. rr. 19, du groupe républicain et social. À 
Sancellemoz (Haute-Savoie) 
Curie, née Marie Sklodowska à Varsovie le 7. 11. 67, 
études à Varsovie et à la Sorbonne, mariée le 25. 7, 95 
au physicien Pierre Curie, dont elle partagea les tra- 
vaux ; on leur doit la découverte du polonium et du 
radium ; prof. à la Faculté des sciences de Paris à la 
mort de son mari, 1906 ; elle parvint à isoler, à l'état 
pur, le radium en 1910; directrice de l'Institut du 
radium, membre libre de l’Acad. de médecine, 1922, 
fit en 1925 une importante communication sur l'emploi 
du radium en thérapeutique, prix Nobel de physique 
en 1903 el de chimie en 1g11, membre de la Commis- 
sion internat. de coopération intellectuelle de la S. D. N. 
et de Ia sous-commission de bibliographie ; auteur de 
Le polonium et le radium, leur découverte par les raÿons 


de Becquerel, 18099 ; Recherches sur les substances radio- 


actives, 1904; Traité de radioactivité, 
et les éléments isotopes, 1924. ; 

ALLEMAGNE. — Berlin Démarche des représentants 
de la France, de la Grande-Bretagne et des Etats-Unis 
auprès du gouvernement pour protester contre l'affirma- 
tion du général Hermann Goering, ministre-président de 
Prusse, le 30 juin, suivant laquelle les conjurés de la 
révolte Ernst Rochm auraient engagé des tractations avec 
une Puissance étrangère (la France) et sa représentation 
à Berlin. ; 

AUTRICHE. — Vienne Mort du poète national juif 
Chajim Nachman Bialik, né à Rady (Volhynie) le 9. r. 
783, étudia le Talmud à école rabbinique Volojine ; 
poète de la renaissance juive, prés. du Pen-Club de 
Palestine, habitait Tel Aviv (Palestine) depuis 1928 : auteur 
de À l'oiseau ; Hazoar ; Chants de colère ; L'épopée Megil- 


1912 ; L'isolopie 


Mort du prince consort Henri” 5 
de Mecklembourg-Schwerin, né à Schwerin le 19. 4. 76, 


armées | i 


France. — Chambre : À la Commission du 6 février, 


4 
l'échéance du 8 juillet. — Mort de Henry Le Mire, LE 


À 


À 


général de l’industrie cotonnière et de l’Union ‘textile, 2 


: Mort de Mme Pierre # 
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la! Ra-esch; le conte Safiach ; Poèmes hébraïques ; Poë& | 


sies Yiddish ; Essais critiques et scientifiques, r9x3. 
GRANDE-BRETAGNE. Londres Signat. d'un accord 
anglo-allemand pour les transferts Dawes et Young. 
ROUMANIE. — Bucarest : Le gouvernement décide de 
dissoudre les associations hitlériennes de la minorité 
allemande en Transylvanie. 


Jeudi 5 juillet, 


France. — Chambre : Note du projet relatif aux 
grands travaux contre le chômage. — Constitution d’un 
groupe parlementaire de défense contre l’action maçon- 
nique, sous la présid. du D' Georges Cousin. 


Sénat : Vote, sans modification, du projet 
réforme fiscale. 


— Hargarten  : 


de 


Arrestation pour espionnage de 


2" 2 ñ Hs re € L'ids 
Baltes, Français, Jean Bathke et Aloïs Frisch- 
_ mann, Sarrois au service de l'industriel allemand Her- 
 mann Rocchling. ee | 
D — Paris : Signat. des instruments de ratification du 
_ traité d'amitié franco-persan, ratifié à Téhéran le 14. 5. 
_ 29. — Mort d'Edmond Pottier, né à Sarrebruck le 
… 13. 8. 65; études au lycée Condorcet et à l'Ecole nor- 
_ male supérieure, membre de l'Ecole d'Athènes, dirigea 
… des fouilles de la nécropole de Myrina, prof. à l'Univ. 
_ de Rennes, puis à celle de Toulouse, entra au Musée 
.. du Louvre, où il s'occupa spécialement des collections 
de céramique, 1884, prof. à l'Ecole des beaux-arts et 
- à celle du Louvre, membre de l'Acad, des inscriptions, 
…_ 1899; collaborateur à la Revue archéologique, au Dic- 
dionnaire des antiquités grecques et romaines, au Corpus 
vasorum artiquorum ; auteur de Quam ob causam Graeci 
figlina sigilla in sepulcris deposuerint ; Les Lécyihes 
_ blancs aitiques à représentations funéraires, 1883; La 
= nécropole de Myrina ; Les céramiques de la Grèce propre, 
- 1890; Dictionnaire des antiquités grecques et romaines ; 
Les slatuetles de ierre cuite dans l'antiquité, 1890 ; Cata- 
dogue des vases antiques du Louvre ; Album des vases 
antiques du Louvre, 1897-1907 ; Douris et les peintres de 
vases grecs. 
- Espaëne. — Madrid : Clôture des Cortès, 
…  Erars-Uns. — San-Francisco : Collision entre les 
«+ dockers grévistes et la police (la grève commença le 
9 mai); 3 morts, 60 és. à 
Pays-Bas. — Amsierdam : Manifestation communiste 
contre la diminution des secours aux sans-travail (5-7 juil- 
ht) : 4 morts, 41 blessés graves, 7 arrestations ; le mou- 


p__ sédilieux s'étendit à Rotterdam et à d’autres 
…… villes. 
ToRÉCOSLOVAQUIE. — Prague Signat. d'un accord 


commercial hungaro-tthécosloyaque. 


Vendredi 6 juillet, 


France. — Loi portant réforme fiscale (J. O., 7. 7. 34). 
— Loi tendant à l'approbat. d'un programme de travaux 
concernant la défense nationale (J. O., 7. 7. 34). — Loi 
concernant l'organisat. à Paris en 1937 d'une Exposition 
internat. (J. O., 7. 7. 34 ; rectificatif, J. O., 13. 7. 34). 
— D. (min. Fin.) portant abrogation des taxes de luxe 
(= 0., 7. 7. 34). PEER 
c — Parlement : (Clôture de la session ordinaire de: 
L 1934 ; le Sénat adopte le projet supprimant le repos 
…_ hebdomadaire le dimanche dans le commerce de détail, 
et le projet relatif au programme des grands travaux. 

ALLEMAGNE. — Berlin : M. Dietrich, chef des sections 
…  ‘péciales et commandant de la garde du corps du chan- 
* celier Hitler, est nommé chef supérieur des sections 
spéciales, 

Cuir. — Santiago : Arrestat. de 350 délégués de la 
” Fédération ouvrière_-du (Chili, de 124 communistes, du 
*. sénateur-colonel Grove, d’un autre sénateur et de 2 dépu- 
… tés; la grève générale est proclamée; conflits armés 
__ dans divers centres. 
£ GRANDE-BRETAGNE. — Londres : Signature d’un traité 
* commercial anglo-lituanien, — 3 Conférence de l'Union 

mondiale pour le judaïsme, 

— Mountain Ash (Glamorgan) : Mort du romancier et 
… dramaturge Joseph Keating, né à Moutain Ash, le 16. 4. 
Pr 1 de parents irlandais ; groom à douze ans dans une 
- mnapaté houillère, puis ouvrier mineur charbonnier ; 
auteur de romans : Fils de Judith, x9071 ; Maurice, 1906 ; 
: Reine des épées, 1906 ; Grand appel, 1909; La femme 
- parfaite, 1913; Contrat de mariage, 1914; Fleur des 
| ténèbres, 1917; L'exploitation de la femme, 1923 ; de 
pièces de théâtre : Peggy et son mari, comédie, 1914 ; 
Ma lutie pour la vie, 1915 ; Histoire de la Brigade irlan- 
daise de Tyneside, 1917 ; traduisit Nana, d'Emile Zola, 
M 1006. 
- hu — Rome : Décret relatif à l'encadrement syndi- 
cal des diverses catégories ; constitution de la Fédération 
autonome pour les propriétaires et les fermiers qui cul- 
tivent personnellement des fonds de terre et de la Fédé- 
-ration autonome du commerce ambulant, 


Samedi 7 juillet, 


France. — Loi autorisant la participat. de l'Etat et 
_ des grands réseaux de chemins de fer d'intérêt général 
_ à l'exécution de grands travaux contre le chômage 


(J. O., 8. 7. 34; rebtificalifs, J. O., gro. 7. 34, 17. 7. 
34 ai … Je 34). J ; fs , 9 7 4, 7 P 
ALLEMAGNE. — Berlin : M. Franz Seldte, min. du Tra- | 
vail du Reich, est relevé de ses fonctions de commissaire | ; 
du Reich au service du travail volontaire. LT 
ARGENTINE, — Buenos-Aires : Décret supprimant l'état Lo 
de siège à partir du 9 juillet. PCF 
Japon, — Tokio : L'amiräl Kaisuke Okada forme le A 
nouveau Cabinet, ph 
Liruane, — Kaungs : Conférence esto-letto-lituanienne *! 
(7-9 juillet) ; elle aboutit à une entente sur le principe 4€ 
et les méthodes de collaboration dans les questions de 
politique extérieure d'importance commune, ainsi qu'à à 
des résultats favorables sur plusieurs autres points impor 
tanls ; un accord d'amitié et de coopération ‘entre les 
trois Etats est paraphé. si 
Porocne. — Bereza Kartuska (Polésie) 
camp de concentration. 


: Ouverture d'un 
} #e 
2Æ 


Dimanche 8 juillet, Sex 


France. — Loi modifiant et complétant les art, 91 
et 92 de la Jloi de recrutement du 31. 3. 28 relatifs, 
à l’insoumission (J. O., 11. 7. 34). — D, (min. Aff. étr), 


#4 


ER 


à 


portant promulgat. du traité d'amitié et d'arbitrage signé 
à Téhéran entre la France et la Perse le 10. 5. 29 
(Q. O., 9-10. 7. 34). — D. (min. Aff. étr.) portant pro-! 
mulgat. de la convention relative à l'assurance vieillesse, 
invalidité, décès des ouvriers et employés des, mines, 
signée à Varsovie le 21. 12. 29 (J. O., 9-10. 7. 34). 

— Paris : Le Conseil national de la Confédération des. 
anc. combattants (7-8 juillet) formule des vœux relatif 
à l’action du gouvernement pour la liberté du vote dé la. 
Sarre, à l’organisation de la paix sur la base de l'arbr- 
trage ; escompte que les pouvoirs publics donneront une 
impulsion énergique à l’action de la justice, à l'épura- 
tion administrative et au maintien de l'ordre; donne 
mandat au Conseil d'administration de poursuivre l'ac- 
tion entreprise, et notamment de préparer et d'orienter 
l'opinion publique, de provoquer autour du programme 
confédéral le rassemblement des activités économiques, 
sociales et spirituelles, de prendre toutes décisions impo- 
sées par les événements pour faire triompher les aspi 
rations de la génération du feu et assurer le salu 
public ; adopte, par 292 voix contre 288 une motion 
préjudicielle de M. Henri Chatenet s'opposant à la mise 
en cause de M. Georges Rivollet, min. des Pensions, 
et vote, À l'unanimité moins 20 voix, un ordre du. 
jour dans lequel elle exprime à M. Georges Rivollet. 
toute sa sympathie et sa confiance. — Manifestation, 
sans incidents graves, des Croix de feu, briscards et. 
volontaires nationaux à l'Arc de Triomphe et du Front, : 
commun à Vincennes. — Mort du sculpteur François 
Sicard né à Tours en 1864, prix de Rome en 1891, 
membre de l'Acad. des beaux-arts, section dé sculpture, 
1924 ; œuvres : Le bon Samaritain, Agar, Œdipe, statue : 
funéraire du cardinal Meignan, monument commémoratif 
des combattants de 1870 à Tours ; George Sand, ana 
ment à Puget, 1910; monument.Marcou, 1914; monu- | 
ment de la Convention au Panthéon, décoration du pare > . 
de Sydney ; monument Clemenceau, 1921; Rude, Georges 
Courteline, Analole France, Henri Fabre. s 

— Toulouse : Mort de l’astronome Edouard-Benjamin 
Baïllaud, né à Chalon-sur-Saône le 14. 2. 48, anc. élève … 
de l'Ecole normale supérieure, élève astronome, prof. de 
mathématiques spéciales à la Sorbonne, prof. d'astro … 
nomie et directeur de l'Observatoire à ‘Toulouse, 1878 
1907, organisa l'Observatoire du Pic du Midi, directeur 
de l'Observatoire de Paris, 1907, membre de l'Acad. des 
sciences, section d'astronomie, 24. 2. 1908; fonda Îles 
Annales de l'Observatoire de Toulouse, 1880 ; auteur d’un 
Cours d'astronomie ; étudia 
Saturne ; collabora à la carte photographique du ciel ; 
recherches sur l'influence de Ja réfraction dans les 
mesures micrométriques, sur les étoiles doubles, etc. 

ALLEMAGNE. — Koœnigsberg Discours de M. Rudolf 
Hess, adjoint au chancelier A. Hitler, justifiant la répres- 
sion sanglante du 80 juin, faisant l'éloge de Hitler, 
et se prononçant pour un rapprochement franco-alle- 
mand. 


particulièrement Jupiter et 14 


# 


l 


Russie. — Moscou : Le gouvernement décide de pro- 
céder à la restauration de diverses églises. 3 
Youcosravie. — Belgrade : Signat, d’un accord com- 


mercial gréco-yougoslave. 


Lundi 9 juillet: 


France. — Loi relative à l'organisation et à la défense 
du marché du blé (J. O., 11. 7. 84). — D. (min. Aff. 
étr.) portant publicat. et mise en applicat. à titre pro- 

% visoire des lettres échangées le 15. 6.34 entre l’ambass. 
._ de France à Madrid et le min. d'Etat espagnol, concer- 

+ nant les modifications à .apporter aux listes A et B de 
la convention de commerce du 6. 3. 34 avec l'Espagne 
AA CE O.,: 15-17. 7. 34). 

— Chambre La Commission sel transmet au 
aide des Sceaux les dépositions de MM. Albert Dalimier, 
Paul Baron, Léon Delamarche, Gérard West et du 
“vicomte Joseph de Fontenay. 

Are — Lille : Arrestat. de M. Maurice Milice, accusé d’es- 
= pionnage en faveur des Soviets. 

—— Paris : Célébrat. du 50° anniversaire de la Société 
_ de Saint- Côme, Saint-Luc et Saint-Damien, fondée le 
25. 9. 84 (9-13 juillet). 

Ecyrre. — Le Caire M. de Witasse, ambass. de 
France, remet ses lettres de créance au roi Fouad Ier. 

GRANDE-BRETAGNE. — Londres MM. Louis Barthou, 
min. des Aff. étr. de France, et François Piétri, min. 
de la Märine, confèrent avec M. Stanley Baldwin, Sir 
John Simon, Arthur Henderson, Norman Davis, Sir 
Robert YVansittart, Lord Stanhope, Sir (Bolton) Eyres- 
- Monsell, sur les propositions françaises d'une sécurité 
_ mutuelle plus étendue en Europe orientale, sur l'avenir 
de la Conférence du désarmement et sur la préparation 
. de la Conférence navale de 1935 ; M. L. Barthou quitte 

Londres le 10 juillet et M. Fr. Piétri le 13 juillet. 
Jrazx. — Rome : Mort du R. P. Giuseppe Gianfran- 
ceschi, S. J., né à Arcevia le 26. 2. 76, docteur en 
théologie, philosophie, mathématiques et physique, prof. 
de physique à l'Univ. de Rome, de physique et d'’astro- 
nomie à l’Univ. grégorienne, dont il fut recteur, prési- 
dent de l’Acad. des Nuovi Lincei, 1921, directeur de 
la Station radio-vaticane, membre de nombreuses sociétés 
scientifiques étrangères, de la Société française de phy- 
. sique, de l'Assoc. aérienne arctique internat., de Ja 
* Société italienne pour le progrès des sciences ; participa 
à l'expédition du générai Nobile au Pôle Nord, 1998, 
À la Conférence de radiotélégraphie et radiotéléphonie 
de Madrid, 1932, à la Conférence d'électricité de Paris, 
- 1932, délégué du Saint-Siège aux travaux de la S. D. N. 
pour la réforme du calendrier ; auteur de nombreux tra- 
* vaux sur la constitution de la matière, la théorie de 
la relativité, les quantum, etc., de La fisica dei corpus- 
coli ; La relatività di Einstein. 


Mardi 10 juillet, 


«= France. — Paris : Au banquet offert par le Comité 
France-Amérique en l'honneur de MM. H. Carton de 
Wiart et G. Doumergue à l’occasion de leur élection 

_ à lAcad. des sciences morales et politiques, discours 

radiodiffusé de M. Doumergue le rôle traditionnel de 

Ja France est de défendre un patrimoine patiemment 

constitué où l'esprit l'emporte sur la force, l'union sur 

. la discorde, la bienfaisance sur la haine. — L’inspecteur 

- Pierre Bonny est inculpé de corruption de fonctionnaire. 

+ AFRIQUE ÉQUATORIALE FRANÇAISE. — Pointe-Noire 
M. Raphael Antonetti, gouverneur général, inaugure le 

_ chemin de fer Congo- Océan, long de 512 kilomètres, 

reliant Brazzaville à Pointe-Noire, et pose la première 

Dire du port de Pointe-Noire. 

ALLEMAGNE. — Berlin Discours radiodiffusé du 
Dr Joseph Goebbels, min. de la Propagande du Reich, 
sur le 30 juin et l'opinion étrangère violente attaque 
contre la presse étrangère. — Le baron von Neurath, 
min. des Aff.: étr. du Reich, attire l'attention des ambass, 
de Grande-Bretagne, de France, d'Italie et du Japon sur 
l'état de choses existant dans le territoire de Memel et 
sur la nécessité d’une intervention immédiate des Puis- 
sances signataires de la convention de Memel. 

— Fribourg- -en-Brisgau Incendie d'une partie de 
l'Université fondée par Albert VI d'Autriche en 1457. 

PoLoGxe. — Varsovie : Le gouvernement ordonne la 
dissolution du parti national-radical, organisation de droite 
issue d’une scission dans le parti d'opposition national- 
démocrale et tendant à créer la guerre des classes. 

Russie, — Moscou : Le Guépéou, direction politique 


” Imprimeris « Maison de la Bonne Presse » (Ste Anme), 5, rue Bayard, Paris-8e 


Hess 


“refuse cette démission. : 


d'Etat, est liquidé et fait place a c 
intérieures, dont M. G. G.: Jagoda est po di 


Mercredi 11 juillet, cn 0e 


RARE. — D. (min. Fin.) portant réforme pod 
matière de droits de succession (J.: 0. 5 19/57. 2008 
ficatif, J. O., 25. 7. 34). —-D. (min. Fin.) p 
réforme fiscale en matière d'impôts sur les reve 
valeurs et capitaux. FO. r2 57e, 314 
ficatif, J. O., 29. 7 34). — D. et ‘arrêté ‘(mi ] 
relatifs à l’é mission d'obligations du Trésor. 4- % rembou 
sables en cinquante ans (J..O., 12. 7. 34): © 

— Paris : Visite de M. Georges Tataresco, -pr 
Cons. de Roumanie, de M. Victor Slayesco, m 
Finances (11-18 juillet). — Mort d'Alexandre N: Pot: 
âgé de 65 ans, un des fondateurs. de l'Union de c 
pour l’affranchissement : de la classe. ouvrière de R 
à Pétrograd, 1892, s'allia au groupe: de l’affranchisseme 
du travail, 1901, un des fondateurs de l'Iskra, org 
de la social- démocratie russe, un des leaders du 
mencheviste, déporté à Viatka, émigra, rentra en Ru ss) 
1917, un des fondateurs du ‘journal . Dien ; partisan : 
la défense nationale, il se retira à Paris 4 dirigea 
bulletin mensuel Les mémoires d'un socialdémocrate. 

ALLEMAGNE. — Berlin : M. Philip Kessler, chef de 
l'Economie allemande, est relevé de ses fonctions. 
- AUTRICHE. — Vienne : Le chancelier E. Dollfuss dém 
sionne et reconstitue son Cabinet. 

Érars-Ums. — Washington: Le général Hugh S. Joh 
son promulgue un nouveau Code de base des indust 
- GRANDE-BRETAGNE. — Londres : Signat. d'un traité 
commerce anglo-estonien. 

Japon. — Inondations ls les préfectures de Ishaka 
et de Tojama ; ; 121 morts, 152 disparus. 

TurQUIE. — Ankara : Démission de nombreux profes: 
seurs universitaires par -suite des réduètions de trai 
ments. 

YOUGOSLAVIE. — Belgrade : Le général Milosavienitéhs 
min. des Communications, donne sa démission pour 
raison de santé ; il est remplacé par M. Ognen Couzma- 
novitch, chef. de la* direction technique de la mun 
cipalité de Belgrade. 


Jeudi 12 Re RES 


E] 
FRANCE. — A6 autorisant la mise en Hier ae ci 
4 


3.. 34 et le 31. 12. 34, de la tranche 1934 du 
programme naval (J. O., x4. 7. 34). — Loi portant … 
approbat. de la convention conclue le 20. 11. 3r entre = 
la France et la Belgique et étendant aux sinistrés de 
la guerre devenus Français ou Belges, en vertu du trait 
de Versailles, le bénéfice de l'arrangement conclu à Par 
entre ces mêmes Puissances pour la réparation des dom- 
mages de guerre (J. O., 15-17. 7. 34). 

AUTRICHE. — Vienne : Le général Wilhelm Zehner, 
commandant de la 46 brigade à Linz, est nommé secré- 
taire d'Etat à la Défense nationale. — Promulgation + 
d’une loi de défense contre le terrorisme, prévoyant la. *: 
peine de mort pour tous les attentats par explosifs 2 
pour la simple possession d’explosifs. 

BezciQue. — Bruxelles : Vote, par 99 voix contre 77, 
du projet de loi réprimant les outrages et injures au 4 
drapeau et aux représentants de l'autorité, et, par 
94 voix contre 74 et une abstention, du projet de loi 
sur je port des uniformes. = 
* Grive. — Nankin : Démission colecte du Yuan exé- 
cutif présidé par M. Wang-Ching-Wei, à la suite des 
accusations d’irrégularités formulées contre la gestion de … 
l’anc. ministre des chemins de fer ; le Conseil politique 


ave 


: À 
GRANDE-BRETAGNE. — Londres : Signat. de l'accord 


commercial indo-japonais. 


Vendredi 13 juillet, SE || 
FRANGE. — Paris : La C. G. T. rejette les propositions 
d'unité faites par la C. G. T. U. — M. René Renoult, ancien 
garde des Sceaux, est inculpé de trafic d'influence, mr 
Cour rend son arrêt dans l'affaire de la Gazette du franc 
et élève de deux à trois ans de prison et de 3000 À 
5000 francs d'amende la peine prononcée contre . 
Mme Marthe Hanau le 28. 3. 3r. RS 


. — Le gérant : A. FAIGLE | 


